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UNANIME PROTESTATION
Louiseville, ce 15 janvier 1954 contre, et en vue d’aider les dé-
À dernière assemblée, le Jeu- marches du Jeune Commerce, il

sa cern 2000, encourage notre population à tran-
né Commerce de Louiseville In-| iger avec notre bureau local, en
corpore a porte son attention sur le io ce qui regarde le service pos-

service pon satisfaisant b notre tal puisque l’enquête révèle que le

Bureau “ostat, 5 eh res ont Levenu de notre bureau des postes
décidé d agir afin d'améliorer cet- ‘est relativement peu élevé en com-
te situation.

M. Clément Mailhot, Trésorier du ,Paraison de notre population et de
Comité provisoire, fut nommé nos industries.> » ‘
omtte P ’ Le Jeune Commerce de Louise:

pour diriger June enquête et pré-| ivise à l’amélioration de notre
parer une pétition à cet effet. ville et demande en retour la coo-

Par suite de ses démarches, M. pération de tous les Louisevilliens.
Mailhot. nous assure que nous Robert BERNARD, Prés,
pouvons dès maintenant nous ren- Jeune Commerce de
dre à notre Bureau Postal et ce à ||ouiseville Inc. —
n'importe quelle heure du jour et e
v obtenir les timbres, bons, man-
dats postaux etc.. etc.. sans avoir a
attendre indéfiniment.

L’Echo de Loniseville, au nom
\des citoyens. a déjà réclamé et ré-
! clame encore, la livraison du cour-

| 19 trier postal à domicile. Le Conseil
cent cinquante nouveaux Caslers| ouves CIS de Ville, sauf erreur, a dans ses
postaux doivent être mis au service | minutes, également posé la même

de nos hommes d’affaires prochai- I .

demande. Pautamne dernier.
nement. !

(P V..)

De plus un nombre d'environ

M. Mailhot souligne que par

 

lat, depuis déjà plusieurs années
en sa qualité d'Aumônier, d'Avi-
seur spirituel des Filles d'Isabelle
de toute la Province de Québec.
On peut donc affirmer que l'hon-

neur insigne, dont il est revêtu
personnellement, rayonne au loin
et s'étend non seulement au Con-
seil d'Etat mais encore à tous et
chacun des 120 Cercles de l'Ordre
des Filles d'Isabelle qui fleurissent

 

Communiqué Spécial

au Filles d'Isabelle
L'assemblée des membres du cer-

cle Blanche de Castille sera tenune [en notre Province.
en l'auditorium du Collège mer-| Aussi bien sommes-nous fières, à
credi soir le 27 janvier à 8 heures;bon droit, officières du Conseil
précises. Ne l'oubliez pas. ‘d'Etat. conseils des Cercles locaux

 

Louiseville. JEUDI, LE 21 JANVIER 1954.

DIPLÔMÉ PAR LA
“SUN LIFE”

Ils ont décroché le
Trophée Bracken
Un soir de novembre dernier.

l'équipe du Carabin (1) se mit ré-
solument à l’oeuvre afin de choisir
ce qu’elle croyait être les trois
meilleurs éditoriaux parus dans le
journal jusqu’à date. Bien qu’elle
eût confiance en son choix, l’équi-
pe n’avait pas la prétention de
croire qu’un juge canadien-anglais,
aussi impartial fut-il, pourrait fai-
re pencher la balance de son côté.

   
M. Gaston Fleury Fleury, leur représentant à Louise

ville qui a subi avec

Montréal le
pour la vente d’assurance-vie.
(Communiqué). —

—0—

N.D.LR. -- L'Echo de Louise-
ville est heureux d'offrir ses felici-
tations à M. Fleury pour ses succès
remarquables.

 

Gilles Béland

Raymond Deraspe. pour son
“Malentendu”, Bertrand Gagnon,
pour son “S.0.8.”, et Gilles Bé-
land,,pour son “Témoins de Jého-
vah”, peuvent se vanter d’avoir
réussi un fier exploit. lls ont tri
omphé de pas moins de 12 univer-
sités canadiennes-anglaises qui s’é-
taient inscrites au concours avec
le Carabin.

ZL Associated Texti-

les compte

La Compagnie d'Assurance-Vie
Sun Life du Canada vient de dé-
cerner un diplôme à M. Gaston

suc-
cès ses examens. après avoir suivi
au siège social de la Compagnie à

Cours Professionnel

Prière aux organisatrices de se
rendre en la salle du collège pour
7 heures.

Lisez votre carte pour de plus
amples détails. Nous vous rappe-
lons qu'en bonne fille d'Isabelle
vous vous devez d'encourager tout
en vous instruisant et en faisant u-
ne bonne action catholique, les dé-
monstrations d'art culinaire que
donnera la Compagnie Robin Hood
au début de février prochain.

MGR JOSEPH POISSANT
CAMÉRIER SECRET
DE SA SAINTETÉ

Notre Saint Père le Pape Pie
XII a récemment élevé M. le Cha-
noine Joseph Poissant, Chancelier
de l'évêché de St. Jean de Québec
et Aumônier Provincial de l'Ordre
des Filles d'Isabelle, à la haute di-
gnité de Camérier Secret surnumé-
raire de sa Maison Pontificale.

et membres de ces mémes Cercles,
au nombre de plus de 17,000, d’as-
socier notre hommage de gratitude
envers le Saint Siège à celui de
Mer le Camérier Poissant lui-même.
Et c'est avec ferveur, nous acquit-
tant d'un pieux devoir filial, que
nous Jui offrons nos félicitations
unanimes avec nos souhaits de le
garder encore longtemps avec nous
comme Aumônier Provincial de
notre Ordre vénéré, auquel son dé-
vouement est si précieux.

Vive Mgr Poissant!

Mme Rodrigue La Tourelle,

Régente,

Rédactrice d'Etat.

 

IMMEUBLE PROJETÉ
AUX TROIS-RIVIÈRES
La Caisse populaire de Trois-

Rivières, qui possède un actif de
plus de $4,000,000 va entrepren- C'est là une juste récompense

des mérites accumulés par Monsi-
gnor--Poissant au service de son E-.
vêque et de son diocèse. Mais c’est
Aussi une reconnaissance officielle
‘émanée de la première autorité re-
ligieuseau monde, du zèle cons-
tant qu'a déployé le nouveau Pré-

 

dre sous peu la construction d’un
nouvel immeuble, annonce M. Lau-
rent Létourneau, président de cette
société d'épargne et président ré-
gional des caisses populaires Des-
jardins. L’immeuble, situé au cen-
tre dela ville, coûterait plus de

(1) Le Carabin est le journal
des Etudiants de l’Université La-
val. M. Gilles Béland, Ftudiant en
Droit, est originaire de Ste-Ursule.
Ce nous est agréable de lui offrir
nos plus chaleureuses félicitations.
Ce fameux trophée, si convoité, fut
obtenu au cours de la semaine der-
nière. (P. V.)

La Vie Sociale : —

. ,
Les Filles d'Isabelle

«Pp .
à l’Hospice

Selon une coutume établie de-
puis déjà quelques années les Fil-
les d’Isabelle de Louiseville ont
déployé, à l’occasion de Noël, une
grande générosité dans le but de
rocurer un peu de joie et de hon-

heur aux religieuses et aux vieil-
lards de l’hospice. Cette année en-
core plusieurs Filles d’Isabelle ac-
compagnées de leur régente, Mme
Rodrigue LaTourelle, se rendaient
à l’hospice. Nous avions le grand
plaisir d’avoir aussi avec nous no-
tre aumônier toujours si dévoué,
M. l’abbé Camille Caron. Nous le
remercions d’avoir bien voulu se
joindre à nous.
Mme Rodrigue LaTourelle $150,000.

actuellement

750 employés
L’Associated Textiles de Loui-

seville emploie présentement près
de 750 emplovés. sans compler les
employés de bureau. selon M. Roy.
gérant du personnel de cette usine.

L’Associated Textiles produit
présentement à plein rendement à
raison de 5 jours complets par se-
maine. Deux départements de la
fabrication du tissu travaillent du-
rant six jours par semaine.

Une équipe de nuit a été formée
dans plusieurs départements qui
n’en possédaient pas à venir à da-
te. mais à présent, l’usine, tou-
jours selon M. Roy fonctionne 24
heures par jour. avec trois équipes
de 8 heures.

Une soixantaine d'employés
composent l’équipe de nuit dans le
département de tissage, alors que
les autres départements de fabri-
cation et de préparation du tissu
possèdent leur équipe de nuit de-
puis quelque temps déjà.

Bien que l’industrie du textile
soit à la baisse partout au Canada,
la compagnie s’efforce de produire
quand même, afin de garder tout (suite à la page 14) son personnel au travail.

MEMBRE

FINISSANTE EN
PUERICULTURE   
Clémence Beauregard

Félicitations à Mlle Clémence
Beauregard, fille de M. et Mme
Adrien Beauregard, de Sainte-Ur-
sule, qui vient d’être diplômée en
Puériculture, à l’Hôpital Général
de la Miséricorde. avec la note:
“Grande Distinction”.

ENTREPOT EN

CONSTRUCTION
La compagnie Louiseville Pulp.

fait construire actuellement un
vaste entrepôt de deux cents pieds
de long par cent de large afin d’en-
treposer environ 4,000.000 de
pieds de planches.

L’entrepôt aura une double uti-
lité puisque le sous-sol renfermera
un réservoir de 200,000 gallons
d’eau devant assurer la protection
de l’usine contre l’incendie.

Le contrat de construction a été
accordé à la compagnie TM. C.
Johnson. de Montréal.

Me H. Gariépy décédé
Me H. Gariépy C.R.. Avocat et

Bâtonnier du barreau d’Arthabas-
ka est décédé, ces jours derniers,
à l’hôpital d’Arthabaska, après une
courte maladie. Il n’était âgé que
de 49 ans.

Hormisdas Gariépy était une
figure bien connue à Trois-Riviè-
res et aussi dans notre comté,
ayant participé à plusieurs cam-
pagnes politiques.

Fils de PHonorable Wilfrid Ga-
riépy, ancien député des Trois-Ri-
vières, il avait épousé Marguerite
Alain, fille de M. J. Alain, manu-
facturier, de Victoriaville, qui lui
survit avec quatre enfants. Il était
le frère du R. P. Wilfrid Gariépy,
jésuite, et de M. Geo. Gariépy, ar-
penteur-géomètre. Aussi, le neveu

de M. Edmond Gariépy et le cou-
sin de Me Paul-N. Vanasse, de
Louiseville.
Nos vives condoléances à la fa- mille !
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PERSPECTIVES 4...
La nouvelle année commence mollement. Profitons-

en pour faire le bilan de la situation, et établir quelques
perspectives.

Fort heureusement, l’énumération sèche des réalisa-
tions ‘53 reste réjouissante, dans l'ensemble. N’a-t-on
pas vu Louiseville s’enrichir d’un hôpital qui ouvrira tan-
tôt ses portes, l’un des plus modernes de la Province.

Nos routes dans le comté, la voirie municipale aus-
si, se sont constamment améliorées au cours de l'été.
Dans la construction, de nombreuses et fort belles rési-
dences; de remarquables édifices, commerciaux ont été
conduits à bonne fin. C’est un fait significatif.

Au point de vue de la vie économique locale, il y a
eu ralentissement dans nos usines, mais la situation s’a-
méliorera et les plus grands espoirs restent permis pour la
venue d'autres industries, au printemps.

En ce qui concerne la politique, le Maire Caron,
comme premier magistrat est et reste un bon atout pour
le progrès de Louiseville; au fédéral, le député Langlois
a été réélu, qui le méritait bien. Quant à la vie sociale,
le remaniement de Jeune Commerce est prometteur.
Nous attendons beaucoup de ce mouvement en ‘54. Est-ce
que tout cela n'indique pas nettement que nous sommes
en progrès. Mil neuf cent cinquante-quatre sera profita-
ble pour tous, si nous en prenons les moyens, et si nous
travaillons bien au jour le jour.

Va sans dire que le programme de l’année est char-
gé. Nous avons beaucoup à faire pour attirer l’industrie,
améliorer les services municipaux, compléter ceci ou ce-
la. Somme toute, les perspectives restent bonnes. Vo-
quons avec confiance vers l'avenir. Louiseville a un passé
qui le garantit . . .

PAUL-N. VANASSE B. A.,

A

COURS D'ANGLAIS

APPRENEZ A PARLER L'ANGLAIS COURAMMENT
ET A L'ECRIRE CORRECTEMENT

HEURES DES COURS:
Mardi, jeudi et samedi soirs, de 7.30 à 9 heures.

Pour suivre ces cours le certificat de 7e année est exigé
Aussi, cours de sténographie de 3 mois préparant au

Sténographe Officiel.
“le ne crois pas qu’il existe aujourd'hui dans notre pays
d'endroit où l’on n’ait pas besoin de sténographes. La de-
mande est grande.” (Mme. Fairclough)
, Extrait du “Hansard”, édition du 20 avril 1953.
Pour suivre le cours de sténographe, le certificat d’études

de fe année est exigé.
Pour de plus amples renseignements s’adresser à :

J.-R. BELAND
des Ecoles Normales de Saskatoon et de Régina

36B, Ste-Elisabeth — Tél. : 8-4470 — LOUISEVILLE
(En bas de l’Ass.-Chômage)
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LECHO DE LOUISEVILLE

SSRI,

Pont d'Avignon

tensis PAR MICHEL srs

En trente ans, on apprend

qu'une chose : c'est qu’on ne

sait pas grand'chose ! — Plus

la vie passe, plus on constate

qu'il nous en reste beaucoup à

apprendre ...

+ Nos pères qui étaient des gens

+

très futés dans leur métier di-
saient : A chacun son métier,
et les vaches seront bien gar-

dées!

©
Faisons moins bande à part, et

ln vie économique locale rede-

viendra excellente, comme elle

le fut toujours dans le passé

louisevillien.

+ Jeune Commerce est en train

d'organiser un banquet qui fera

époque dans nos activités so-
ciales. Bravo Messieurs, de ren-

dre Louiseville plus respira-
ble...

©
+ Tout se modernise : il y aura,

en Ontario, bientôt, le pale-
ment des amendes par verse-

ment... Voyez-vous ça ?

+ Le Cardinal Léger vient de nous
servir un avertissement aussi

sévère que tragique. Il serait

prudent d'en tenir bien compte.

+ Quoiqu'en dise la romance, cha-

grin d'amour ne dure pas toute

la vie, puisqu'on en revient bien

de amour!

+ La famille Irénée Clément de

WINNTIWINVIVIANINIVININININIVLIWIVIIIVIVANTVIREUVUN

  
LUGUUSAUSUNUEUMUVNNMAINNANMANUMVNO

Saint-Justin est une famille

‘unique’ dans le comté pour
toutes les cajôleries qu'elle a

reçues de la Providence. Félici-

tations à tous ses membres, et

longue vie aux vénérés jubilai-

res.

La Brasserie Molson aurait réa-
lisé, cette année, 4 millions de
bénéfices, et aurait aussi une
réserve de vingt millions. C'est

beau le capitalisme ! ! !

©
Gratien Gélinas travaille ferme
sur son prochain film, à Oka, où

il y a des paysages merveilleux

et des binettes charmantes.

L'Écho de Louiseville ne parle

jamais dans le désert et les su-
jets locaux à traîter ne lui man-

queront pas, de semaine en se-

maine. Nos éditions se vendent

comme des petits pains chauds.

Sincères félicitations au Gérant

Municipal qui sait faire face
aux grosses tempêtes de neige.

Venant de Michel, le compliment

vaut d’être noté...

e
Louiseville apprécierait mieux

l'expansion industrielle, que

I'expansion de son bureau d'’As-

surance chômage !

©
La gent sportive aura probable-

ment cette année son aréna. Ce

ne sera pas trop tôt!

w
e
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EN VRAC...
(Par Paul-N. Vanesse)

LOUISEVILLE SE RELEVERA ! —

Nous ne voulons pas faire le ténor, mais nous gardons un

indéfectible optimisme en une année 1954 plus prospère que

jamais pour Louiseville. CL

Nous ne sommes pas autorisé à ne rien révéler, pour

l‘instant. Mais nous n'en avons pas moins reçu, dans le tuyau

de l'oreille, des confidences de haut qui sont stimulantes, et
qui nous permettront d'écrire au cours de l'hiver, d'encoura-

ts propos.
gean Les affaires, à Louiseville, subissent présentement un

terrible ralenti. !| faut quand même être animés d'énergie et

d‘ambition.
Louiseville, Dieu merci, n'a jamais été pleurnicheur. L'hi-

ver peut être difficile, très dur même, à traverser pour bien

des familles, mais le printemps n'est pas si loin, et alors, l’ou-

vrage abondera en notre ville. D'ici là, bouchons-nous les

oreilles, à la façon chinoise, et tenons bien le coup !

(Janv. 54) —
e

TOUR D'HORIZON —
Le syndicalisme a connu dans la province de Québec des

développements considérables, en ces dernières années, tandis
que les conflits ouvriers devenaient moins nombreux, que les
salaires augmentaient considérablement, et que notre système
d'apprentissage s'’avérait des plus fructueux.

Voilà ce qui se dégage de statistiques que vient d'émet-
tre le ministère provincial du Travail que dirige l’hon. Antonio
Barrette.

Le nombre des ouvriers soumis à la loi des Relations ou-
vrières a subi une augmentation de 500 pour cent de 1944
à 1953, alors que le chiffre des contrats de travail témoignait
d'une hausse non moins appréciable.

Par contre, grâce aux efforts des services de conciliation
et d'arbitrage, la moyenne de 88 grèves par année de 1940 à
1944 est descendue à 46 seulement de 1945 à 1953.

Jadis, l'apprentissage, dans la province de Québec, s'ef-
fectuait sans plan bien défini et, également, sans résultat sa-
tisfaisant. Aujourd'hui, les employeurs et les syndicats ou-
vriers collaborent avec le gouvernement provincial et nous
possédons un système d'apprentisage qui fait l'admiration du
monde entier.

Le travail organisé a donc tout lieu de se réjouir des pro-
grès qu'il a connus dans la province de Québec et de la coo-
pération qu'il a constamment obtenue des autorités provincia-
les quand il s'est agi de mesures destinées à favoriser vérita-
blement le travailleur.

o

PAS DE SIMPLES JOUJOUX ! —

Les revolvers des policiers ne sont point de simples jou-
joux de parade. Ce sont des moyens mis au service de l’ordre
public dont ils peuvent user au besoin. Mais nous précisons: au
besoin; car ils doivent savoir quand, comment et dans quelle
mesure ils ont droit de faire parler les balles. Des magistrats,
ces temps derniers, ont dénoncé l’abus de la force policière et
l’un d'eux a accordé de gros dommages-intérêts à un justicia-
ble odieusement malmené par un agent. C'est là une leçon qui
ne doit pas être oubliée durant les douze mois à venir. Que
nos policiers, municipaux, provinciaux, fédéraux, dont le zèle
est reconnu, sachent cependant qu'il est des mesures à prendre
quant au maniement du pistolet et du bâton que la loi leur
confie.

e

ÇA TOUCHERAIT A LA FIN —

La période de facilité que nous avons traversée depuis
1945 touche à sa fin. Nous revenons graduellement aux dures
réalités économiques, à la loi de la concurrence, à la lutte
pour la vie. Ce sont ceux qui se lèveront tôt, qui travailleront
fort et qui seront modérés dans leurs désirs, qui réussiront
dans les années à venir. Beaucoup de commerces et d'indus-
tries qui ont ‘’champignonné’’ ces dernères années, devront
fermer leurs portes. Il se fera d'ici quelques années une sé-
lection naturelle entre les maisons sérieuses et les entreprises
de simple spéculation.

Toute cette nouvelle situation exigera autant de vigilon-
ce que d’assiduité au travail.

©

LE ‘DIABLE’ DONNE LIEU À UNE CONTROVERSE —
Tout le monde ne parait pas être d'accord, dans les mi-

lieux religieux, sur la nécessité de condamner Giovanni Papini
pour son livre “Le Diable‘ dans lequel l’auteur exprime l'idée
que Dieu dans Sa miséricorde infinie pourrait pardonner méê-
me à Satan. On sait qu’une première mesure a été prise contre
l'écrivain catholique par le vicariat de Rome, qui a prescrit
aux libraires catholiques de retirer l’ouvrage incriminé.

Au nombre de ceux qui font preuve d’une certaine indul-
gence a l'égard de l'écrivain figure la revue ‘’Letture’’, des
Révérends Pères Jésuites. Cet organe ne cache pas la gravité
de l'attaque de Giovanni Papini qui vise le dogme de l’éter-
nité des peines infernales. Mais il se demande en même temps
si Papini ‘’qui, dit-il ne recule pas devant les stratagèmes les
plus extravagants‘’, n'a pas voulu réveiller par sa thèse hardie
indifférence du monde devant le dogme de l‘éternité de I'en-
er.

‘Nous doutons, certes, nous aussi, souligne-t-on dans la
revue, de l'opportunité d’un stratagème si inaccoutumé et
nous comprenons les justes appréhensions des autorités ecclé-
siastiques, mais en même temps nous ne saurions condamner
tout à fait Papini pour un tel caprice artistique, étant donné
que l’on pardonne aujourd’hui à l’art d’autres libertés plus calamiteuses’’.

L
L
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DERNIÈRE INVITATION : —
La partie de cartes s'en vient

à grands pas.

En effet, jeudi soir le 21 jan-

vier, les portes de notre Couvent

seront grandes ouvertes à 8.00

p.m. pour vous acceuillir aussi
nombreux que possible.

A part le jeu de cartes les at-

tractions variées et le restaurant,

un excellent programme d’ama-

teurs est à se préparer...
Votre présence sera votre meil-

leur encouragement en faveur des

oeuvres d'éducation.

L'on demande que vous appor-

tiez vos jeux de cartes.

Jeanne de G. Rouleau, Sec.

MESDAMES : —

Tel qu’annoncé, la retraite fer-

mée pour les dames de la parois-

se aura lieu à Joliette, chez les

Missionnaires de l’Immaculée-

Conception, du vendredi 29 jan-

vier au ler février aprés-midi. On

apprendra avec plaisir que le pré-

dicateur de la retraite sera le

sympathique Père J.A. Cholette,

c.s.v. bien connu des retraitantes

On peut continuer à s'inscrire soit

au presbytère soit aux zélatrices

en charge du recrutement.

COMMISSION SCOLAIRE

Il y a déjà un mois que j'écris

sur les examens de promotion et

plusieurs, même parmi ceux qui

les critiquent, ne comprennent pas

ce qu'est un examen de promo-

tion, ni son utilité. Pourtant ce

n’est pas un animal bien malin.

Lorsque nous faisons passer

des examens de promotion, nous

groupons les élèves de 3e, 4e, 5e

et 6e, sous la surveillance de tout

le personnel enseignant. pour leur

faire passer des concours dont les

questions ont été préparées par le

département de l'Instruction pu-

blique. Pas bien malin, n'est-ce

pas!

Les commissaires ont recours

aux experts du département de

l’Instruction publique qui

naissent parfaitement les
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grammes scolaires pour se ren-
seigner sur le rendement intellec-
tuel dans leur paroisse. Le pre-
mier, je serais bien en peine pour
faire passer de tels examens et
bien d'autres aussi! Ces experts
préparent donc les examens à la
lumière du programme qu’ils ont
eux-mêmes tracé. Les questions
nous arrivent dans une envelop-
pe. Il y en a une pour chacune des
matières suivantes: religion, fran-
‘ais par le texte, dictée, arithmé-
‘ique, et divers. Ce dernier com-
wend: histoire du Canada, géo-
zraphie, connaissances usuelles
rhant, etc. Chacun des concourr
est à heure fixe et la durée en es’

indiquée sur l'enveloppe. La cor-

rection se fait par tout le person

nel enseignant. Rien de plus jus

e: même concours pour tous e’
rorrection aussi impartiale que

»ossible pour notre monde terres
‘re.

L’élève doit obtenir 60% sur

l’ensemble et conserver 60% er

français et arithmétique, 509 er

“eligion et 40% en divers. Trou

vez-vous cela bien malin et trou

vez-vous les notes trop élevés

Moi! pas. D'autant plus que

"ous avons laissé changer de pro-

motion tous ceux qui avaien’

50%, même s'ils n'avaient pas le

note exigée pour chacune des ma-

tières.

Est-il exagéré d'exiger 60% ?

des enfants qui ont étudié durant

toute une année. S'ils ont été ma-

lades, si les parents les ont gar-

dés à la maison pour faire les tra-

vaux, s'ils n'ont pas étudié, il es*

évident que 60% est pour eux une
montagne. Mais ce n’est pas le

faute des examens de promotion

Devons-nous les changer de

promotion? Je ne crois pas et si

nous le faisons nous leur rendons

un mauvais service pour la vie

durant. Ces enfants ne sauront

pas ce qu’est le travail et ils con-

tinueront à déployer dans la vie le

con-: peu d'effort de l’âge scolaire. Ils

pro- croiront que pour réussir, 1! n’est
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Commetoutes les petites filles, Lynda s'intéresse aux conversations téléphoniques de maman
mais Donna, 18 mois (à l'arrière-plan), n'y brête encore qu’une oreille distraite.

 Ci,Karaprofite dure oubaire)
“Lorsqu’il faut s’occuper de deux enfants, il n’est pas

toujours facile de quitter la maison pour faire des
courses, si essentielles soient-elles”, dit Mme Bernard

Renaud, du boulevard Desaulniers, à St-Lambert.

“C’est pourquoi, depuis quelques années, j'apprécie
encore plus les services que me rend le téléphone. Il
me permet en effet de profiter des aubaines annoncées
dansle journal et de faire mes emplettes en quelques

minutes. Le téléphone m’épargne donc del'argent . . .
et combien de temps aussi! À bien y penser, le télé-
phone est vraiment la meilleure ‘aubaine’ qui m’ait
jamais été offerte!”

(3Wy)

Si  LACOMPAGNIE DETELEPHONE BELL DU CANADA

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

seront à l'âge adulte de pauvres

malheureux au crochet de la so-

ciété, des gouvernements et de

toutes les fausses théories. Æt si

un jour, ils sont obligés de regar-

der passer une belle position, par-

ce qu'ils n’ont pas l'instruction

pour la remplir, ils maudiront

leurs parents et les commissaires

qui auront été trop indifférents.

“Un enfant est plein de capaci-

tés. 11 s’agit de les extérioriser et

les exploiter. Ce n’est pas avec de

la mollesse et en le laissant pa-

resser que nous y parviendrons.

Ce n'est pas seulement de l'ins-

iruction qu'il vient chercher à

l’école, c’est une formation. Nous

s’oublions trop souvent.

La crainte de l’effurt, le peu

J'empressement au travail et l’u-

sathie des parents et des comumnis-

sions scolaires constituent le plus

srand mal de notre époque. Nous

sommes d'un siècle à l'argent.

.out ce que nous entendons tou-

,ours et partout: ‘Comment ça

saye'. L'ignorant se croit aussi

sapable et aussi fin que l’intellec-

uel, le simple ouvrier est jaloux

.e l'état financier de son patron.

;n veut abréger le plus possible

a journée de travail, obtenir

-eaucoup d'argent en échange ue

eu de labeur, fuir les responsa-

silités pour ue penser qu'aux

.roits. On ne vit plus que pour

es loisirs et le plaisir. kt quel

slaisir? Proportionné au dévelop-

sement de l'intelligence: Farces

slates et sales jeux de hasard,

,eux de boules, etc.

La plus dangereuse tentation

de notre siècle, disait S. Exc. Mgr
Lemieux, c’est celle de la vie fa-

:ile. La peur de l'effort, disait-il,

:st un mal assez répandu, même

:hez les jeunes et la génération

montante est plus exposée parce

ju’elle est incitée au confort. Il

<itable esprit chrétien. L'habitu-

né est

pour être virils.

coles. Nous y reviendrons.

Pierre CHAUVEAU. M.D.

AU MUNICIPAL : —

A la nomination du 13 janvier,

M. Dominique Lincourt (Petit-St-

Jacques) a été réélu pour un se-

cond terme, tandis qu'on choisis-

sait M. Albert Dupuis (Nord)

pour remplacer M. Raymond Sar-

rasin, démissionnaire.

Quant au rang de Bel-Automne,

deux candidats ont été nommés

pour remplacer M. Omer Caron:

M. Omer Turcotte et M. Pierre-

Paul Turcotte. C'étaient donc des

slections en perspective pour lun-

di le 18 janvier. Comme le choix

des candidats a été réglé à l'ami

cale depuis plusieurs années, é-

pargnant ainsi des frais inutiles

à la Municipalité, des pourpar-

lers pressants eurent lieu pour a-

mener l'un des candidats à se re-

tirer.

Grâce aux démarches de notre

Pierre-Paul Turcotte signait sa

démission, en fin de semaine, po-

sant là un geste civique ha:te-

ment apprécié par la

Nous l'en remercions chaleureu-

sement et il est à espérer que les

citoyens s'en souviennent plus

tard.

Le Conseil Municipal se trouve

done composé comme suit:

Edgar Roy, maire; M. Albert Du-

puis (Nord), M. Dominique Lin-

court (Petit-St-Jacques); M. Phi-

lippe Durand (Grand-St-Jacques) ;

M. Arthur Dumontier (York); M.

Fdrtunat Fafard (St-Joachim) ;

M. Omer Turcotte (Bel-Autom-

 

ne). Félicitations aux nouveaux

RENE SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol -- Feu A.

Responsabilité  patronc*

et publique

Tel SU
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pas nécessaire de travailler et ils

n’y a rien de plus opposé au vé-

.e de l’effort soutenu et discipli-:

la condition essentielle

Effort et discipline, voilà deux

mots qui ne sont plus modernes

et tendent à disparaître de nos é-

dévoué maire, M. Edgar Roy, M. :

paroisse

M. ;
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COMPTABLE AGREE

Tv. du Roi

lus e. bonne chance à tous! Il est

* e…narquer que M. Edgar Roy

ro résente les 152 fan.illes du vil-

re. C'est une représentation

“11 . . . proportionnelle!

1 CL DE ÇA...

SOYONS-Y! N’oublions pas

: grande partie de cartes annuel-

e au couvent! C’est jeudi soir, le

* janvier qu’aura lieu cette belle

“te de famille. Il paraît que l’a-

i Béland organise un beau pro-

*ramme d'amateurs. Au travers

Jes branches nous apprenons

u'on entendra les duettistes Mar-

ie et Madeleine, de Louiseville,

‘es frères Laferrière, de St-Via-

eur, des invités de Montréal, de

erthier et de Maskinongé. Dites-

ves amis! Et merci d'avance

= vetre cadeau!
x %

Mine docteur J. Comtois-Chau-

eau revenue d’un voyage de quel-

tes jours au Lac St-Jean.
4 +

M. et Mme Emile Michaud, par-

‘is le 14 janvier pour un voyage

d'une quinzaine en Floride, en

compagnie de M. et Mme Maurice

Clément, de St-Justin. Les chan-

ceux! S'ils savaient qu'il faisait

35° sous zéro, lundi dernier!

Peut-être prolongeraient-ils leur

s“jour là-bas!
x x *

Par ces temps de grands froids,

vérifiez-vous l’état de vos extinc-

teurs chimiques. Si l'on savait

‘comme ces petits objets peuvent

empêcher un grand incendie!

Chaque maison devrait en possé-

der un! Et à l'occasion, quel bon

coup de mains on peut donner à

un voisin mal pris!
+ x x

M. Alban Barrette et sa famil-

le partis au début de la semai-

ne pour aller passer l'hiver à So-

| re

! x x #Æ

| Boune convalescence à M. Phi-
linpe Durand revenu dans sa fa-

[mille après un mois passé à l'hô-

vital St-Eusèhe de Joliette! M.

Geo.-KEtienne Barrette également

revenu parmi les siens après un

s*jour pour traitements à l'Hô-

*el-Dien de Montréal.

* * *

SPORTS: Le patinage est à

l'honneur à l'école Du Sablé. et

nous remercions chaleureusement

les religieux de savoir si bien a-

SOREL Tél. : 4849

 

parties de hockey chaudement

contestées entre nos ‘“mosqui-

toes’! Il y a de la vie dans tous

les domaines dans notre école de

garçons!

x x x

SKI:— Malgré l’évanouisse-

ment temporaire du club de SKI

SO-TO, le ski reprend de la fa-

veur dans notre localité. Et mal-

gré le froid de dimanche dernier,

de nombreux skieurs s’exerçaient

dans nos côteaux.
x * +

LOUANGES: Le 19% janvier, a-

vait lieu la sépulture de Marie-

Solange, & mois, enfant de M. et

Mme Ovide Fafard (Thérèse Tur-

cotte). Nos sympathies!
* #%*

MHe Réjeanne Roy, fille de M.

et Mme Jean Roy, doit commen-

er ses cours de garde-malade le

ler février, à l'Môtel-Dieu de

Montréal.

* * *

BRRRR . . . ! Qui a osé dire

que le climat du Canada se ré-

chauffait? Lundi dernier, 35°

sous zéro; et depuis une dizaine

de jours, le mercure, en moyenne,

nous a donné une température de

16° sous zéro. Il est rare qu'une

pareille vague de froid se main-

tienne si longtemps. Nous n’avons

pas de chiffres à signaler, mais

nous croyons que c'est un record.

DÉCÈS ET COMPTE RENDU

DES FUNERAILLES DIS MME

NORBERT LAFONTAINE : —

A Montréal, le 20 décembre, est

décédée Dame Malvina Mayer, é-

pouse de feu Norbert Lafontaine,

à l'âge de soixante-dix-sept ans et

onze mois.

La défunte laisse dans le deuil

ses filles : Les R. Soeurs Jean-

Luc, (Rachel) de Waterloo, et

Lucien-Marie (Claire), école Nor-

male de St-Lambert, toutes deux

des Soeurs des SS. NN. de Jésus

et Marie. Mme Wilfrid Bibeau

(Alice), de Berthierville, Mme

Léo De Grandpré (Lucie) de St-

Barthelemy. Mme J.-Nap. Dubé

(Gertrude) de Québec, et Jeanne,

de Montréal. Ses fils : Théo, de

St-Jérôme, Louis, de St-Guillau-

me, et Paul, de Montréal. Ses

soeurs : Mme Joseph Lemire, de

Maskinongé, Mme Wilfrid Le-

beau, de Louiseville, Mme Cuth-

bert Denis, de Gravelbourg, Sask  muser nos jeunes. Il faut voir les (suite à la page 9)
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La bière moderne pour

les goûts modernes .….

toujours douce, jamais

amère comme l'étaient

les bières

d'autrefois
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NAISSANCES : —

Le 16 janvier a été baptisé en
l'église de Louiseville, Marie, Hélè-
ne, Thérèse fille de M. ee Mme Di-
onis Julien (Yverte Grenier). Par-

rain et marraine: M. ee Mme Jean
Paul Grenier frère et belle-soeur de
l'enfant.

Le 17 janvier a été baptisé en l’é-|
glise de Louiseville Joseph, Pierre :
André fils de M. et Mme Arthur
Doyon (Yvette Gaudreau). Par-

rain et marraine: M. et Mme Réal
Picotte oncle et tante de l'enfant.

EN FLORIDE : —
Jeudi dernier, MM. Aristide Bo-

nin, Fernand Deveault et René Ba-
ribeau nous ont quittés pour un sé-
jour de quelques semaines en Flori-
de.

SOUHAITS : —

Voeux de santé et longue vie à
M. et Mme Elie Assaf qui ont cé-
lébré leur 25e anniversaire de ma-
riage. mercredi dernier.

RECEPTION : —

Samedi soir dernier Dr et Mme
Léonce Mayrand recevaient le corps
médical de la région et leurs épou-
ses.

BON SUCCES : —
A M. Gratien Pagé de Louise-

ville qui est retourné chez les fran-

ciscains à Ste-Anne de Sorel.

DEPLACEMENTS : —

MM. Chs-Ed. Deschênes, Gé-
rard St-Cvr et Benoît Chevalier,
ainsi que Mlle Rita Chevalier sont
allés en excursion de péche aux
poissons des chenaux, samedi, à
Ste-Anne de la Pérade.

* x x*

M. Raoul! St-Jean ex-maire à
Louiseville dans le cours de la se-
maine dernière.

x * x
MM. ct Mmes Lucien et Daniel

Van Sterhenn de Lanoraie et Joliet-
te à Louiseville.

x * *
Madame Eugène Bennit à Mont-

réal pour le “week-end” avec des
parents.

x x x  M. et Mme Paul Emile Béland

= ® Q € - ®
o
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pieCDS

aux Trois-Rivières dans le cours
de la semaine dernière.

* *

M. René Jourdain a passé der-
nièrement quelques joutes à Ste-
Agathe.

x x *
M. Charles Martin du Collège

Jean de Brébeuf de Montréal en
fin de semaine chez ses parents.

x x *

M. et Mme Réal Picotte de
Montréal en fin de semaine chez

ses parents.
x *

Me Paul N. Vanasse à Montréal,
par affaires, mercredi dernier.

* *«

M. et Mme Louis Jourdain sé-
journent actuellement à Toronto.
MM. et Mmes Paul Ouellette et

Rodolphe Tourville, en fin de se-
maine chez M. et Mme Lucien Bé-
land.

* x +*

M. J.-A. Liboiron anciennement
de St-Paustin est arrivé à Louise-
ville derniérement pour occuper la
position d'opérateur. en remplace-
ment de M. J. Alph. Piché.

x *

M. Serge Gagnon du Collège
Jean de Bréboeuf, de Montréal, a
passé la fin de semaine chez ses pa-
rents.

x %* x

M. er Mme Maurice Saint-Louis
étaient de passage à Donnacona
pour Noël, à l'occasion des fian-
cailles de Mlle Constance Dubord.

FIANCAILLES : —

A Noël eurent lieu les fiancail-

les de Mlle Constance Dubord. fille
| de Mme Hervé Duhord de Donna-
cona. f(autrefois de Sainte-Ursule
Station). à M. Tean-Jacques Lehlanr
des Trois-Rivières, fils de M. et
Mme S. Leblanc.

Le 25 décembre dernier avaient
lieu les fiançailles de Mlle Jeanni-
ne St-Louis. de Touiseville, à M
Ravmond Baribeau également de
Louiseville. Un groupe de parents

et d'amis assistèrent à la réception

chez les parents de la fiancée : M
et Mme Eugène St-Louis.
Nos félicitations!
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Soyez
nouvelle Ford.
conduire certe splendide voiture pourvue d'un
nouveau moteur V-8 plus puissant que jamais
suparavant... Vous serez ravi par Ia beauté de
ses lignes modernes . . . et elle offre le choix
entre trois merveilleuses transmissions. La
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Vendeurs autorisés Ford Monarch

armi les premiers à voir et à essayerda
erouvez la ioie nouvelle

"84" est lu révélation de l'année!
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L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Vie, entrain?
y .

=J'en ai! |
Void mon secret

Vieux à 40, 50, 607
Croyez les milliers
àhommes autrefois

atigu sans
ergo ni entrain. Es-
sayez les Tablettes To-
niques Ostrex. Ostrex
remonte le corps
épuisé, déprimé, vieilli
par le manque de fer;
stimule, fortifie. Aide
les deux sexes A rajeunir. Devenez al
vigoureux, plus Jeune avec Ostrex. Formal
d uction, 60¢. Toutes pharmacies.
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OFFICES DE L'EGLISE,
SEMAINE DU 24 JANVIER : —

LUNDI, 6 h. 30, messe pour

parents défunts de Léopold Saint-

Louis.

7 h., messe pour parents dé-

funts de M. et Mine Wellie Saint-

Louis.

MARDI, 6 h. 30, messe pour pa-

rents défunts d’Arthur Gagnon.

7 h., messe pour l’âÂme de son

père, par Mlle Edwinna Lamber*.

MERCREDI, 6 h. 30, messe
pour parents défunts de M. et

Mme Edouard Leblanc.

7 h., messe pour les âmes, par

André Bergeron.

JEUDI, 6 h. 30, messe pour pa-

rents défunts de M. et Mme Emi-

le Lambert.

7 h., messe pour l’âÂme de sa

mère par Bertrand Leblanc.

VENDREDI. 6 h. 30, messe en

l'honneur du Sacré-Coeur, par les

paroissiens.

7 h.. messe en l'honneur de Ste-

Anne. par M. et Mme Armand Les-

sard.

SAMEDI, 6 h. 30, messe pour

les âmes, par Joseph Robitaille.

7 h., messe en l'honneur de la

Sainte Vierge. faveur obtenues,

Jos. Lessard.

LAMPES DU SANCTUAIRE,
SEMAINE DU 24 JANVIER : —

La première payée par Joseph

Lessard.

La seconde, par une paroissien-

ne.

La troisième.

blanc.

par Henri Le-

BAPTÊMES : —

Le 4 janvier. à M. et Mme Wel-

lie St-Pierre (Florence Lessard),

nne fille, baptisée sous les noms

de : Marie Léontine Marcelle Mar-

iolaine. Parrain : Marcel Saint-

Pierre, oncle de l'enfant. mar-

raine : Mme Vve Alfred Saint-

Pierre (Léontine Noël), grand’-

maman de l'enfant.

Le 4 janvier, à M. et Mme An-

toni Arseneault (Tuliette Giguë-

re), une fille, baptisée sous les

noms de : Marie, Germaine, Gi-

nette. Rita. Parrain et marraine:

M. et Mme Roméo Turner, oncle

et tante de l'enfant.

Le 9 janvier, À M. et Mme PBe-

noit Lambert (Cécile Bastien), un

fils, baptisé sous les noms de :

Toseph. Paul, Normand. Parrain

et marraîne : M. et Mme Paul

Bastien. de Maskinongé, oncle et

tante de l’enfant.

PÈLERINAGES À
N.-D. DU CAP: —

On est prié de noter que Jes

journées de pèlerinages assignées

à la paroisse de Ste-Ursule. an

sanctuaire de Notre-Dame du Cap.

sont les 9 et 10 février prochain

1954, Savoir : le 9 février de £
à 4 heures de l’après-midi, et Je
10 février de quatre heures à mi-

nuit.

ASSEMBLÉE MENSUELLE
DES FERMIERES : —

L'assemblée mensuelle des mem-

bres de l’Union catholique des
Fermières, remise la semaine der-

jnière à une date ultérieure, aura leu jeudi le 21 courant à deux
heures de l'après-midi, à la pe-
tite salle dé l’édifice de la Salle
Paroïssiale. A rette assemblée, il 

JEUDI, LE 21 JANVIER 1954,
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Maskinongé
VIDERUNIV

RÉUNIONS DE FAMILLE : —

Dimanche dernier, M. et Mme

Lucius Gravel recevaient pour le

souper : M. et Mme Joseph Rin-!

fret et leurs enfants Gabrielle, Gé- ;
rard, Roland et Claire, de Maski-

nongé, M. et Mme Marcel Bélisle

et leurs enfants Normand et E-

mile. Mme Ange-Albert Sylvestre

et ses enfants Nicole, Mario, Ma-

rie-Paule et Jean-Guy ainsi que

son amie Mlle Yolande Gervais ;

M. et Mme Raymond Bélisle et

leur fils Florent. tous de Saint-

Barthélemy, ainsi que Mlles Lu-

cienne et Denise Lafreniére. de

Maskinongé. i
Tous se séparèrent emportant

dans leur coeur un souvenir inou- |

bliable de cette belle réunion.
x æ *

Dernièrement se réunissaient

chez M. et Mme Louis-Paul Lam-

bert un groupe de parents et d'a-

mis parmi lesquels on remarqualit:

MM. et Mmes Honoré Dupuis. Lio-!

nel Dupuis, Jean-Emile Dupuis et

à la Salle Paroissiale de Maskinongé
SOUS LES AUSPICES DE LA J.A.C.

ET SOUS LA PRESIDENCE DE

MONSIEUR LE CHANOINE LUCIEN PAQUIN

LA TROUPE DE

PIERRE DAIGNEAULT
PRESENTE

“LA CHASSE AUX MARIS ”
(Comédie en 3 actes)

ADMISSION GENERALE: $0.50 — SIEGES RESERVES: $0.65

Pour réservations, s'adresser à :

30 JANVIER

RINFRET
MASKINONGE  

leur fille Jocelyne, Jérôme Dupuis,
M. Maurice Dupuis, M. Marcel

Ladouceur et Mlle Dupuis, tous
de Montréal.

* x

Dimanche, le 17 janvier, se réu-

nissaient chez M. et Mme Louis-P.

Lambert, un autre groupe de pa-
rents et d’amis. Etaient présents :

M. Joseph Lambert, M. et Mme

Emile CGroisetière et leur fille

Dianne, M. et Mme Honoré Du-

: puis, M. Maurice Dupuis, Mlle An-

nette Lambert, M. Viateur-Albert
‘Dupuis. Tous se retirèrent à une
heure avancée en remerciant M.
:et Mme Lambert de leur chaleu-
‘reux accueil.

SOUHAITS : —

Joyeux anniversaire à Mme E-

mile Croisetière qui célèbrera son
anniversaire de naissance le 22

janvier.

Meilleurs voeux à Mme Hono-

ré Dupuis qui va fêter son anni-

versaire de naissance, le 26 jan-

vier prochain.

Bonne fête à Mlle Diane Croise-
tière qui célèbrera son anniver-
saire de naissance le 25 janvier.

Ces souhaits sont de la part de

M. et Mme Louis-Paul Lambert.

 

y aura démonstration de filage.

Toutes les membres sont invitées

de même que toutes les dames ou

demoiselles qui aimeraient join-

dre les rangs des Dames Fermiè-

res. Pienvenues toujours.

BONNE FÊTE : —

Bonne fête à Jean-Pierre Ber-

geron, de la part de Gysmard Bé-

land.

SOIREE DE MONTREALAIS,
À LA... CAMPAGNE : —

Malgré le vent et le froid Sibé-

rien de samedi soir dernier, le 9,

trente-quatre personnes de la

Métropole, parentée de M. et Mme

Charlie Turner se rendirent au

banquet offert par ces derniers,

en leur honneur.

Tls se joignirent, à cette occa-

sion, aux Invités de la place.

C’est par la voie ferrée du
C.N.R. que ces Montréalais voya-

gèrent. Ils descendirent du train,

en gare de Ste-Ursule Falls à 10

heures du soir samedi. et retour-

nérent par le rapide de 8 heures,

dimanche matin.

Toute la soirée il y eut chant

et musique. Et il fait plaisir de

noter la présence du trio Windsor

qui rehaussa, par sa présence, 1'é-

clat de cette fête et mérite les
plus sincères remerciements.

A deux heures du matin, un

somptueux et succulent banquet

fut servi aux invités par Mme Tur-

ner, véritable ‘‘cordon bleu” qui
s'acquitta admirablement de sa
tâche et fut chaudement félicitée
par toute l'assistance.

Pour clore le ‘‘party’’, les dan-
ses canadiennes primèrent jusqu’à

l’aurore. Et comme toute bonne

société, doit enfin se séparer, les
invités quittèrent, bien à regret,
le foyer gl hospitalier de M. et
Mme Turner, offrant à leurs hô-  tes M. et Mme Charlie Turner, de 

même qu'à Mlle Lise Turner des

remerciements multipliés se pro-

mettant bien de ne pas manquer

la prochaine occasion de venir

jouir d'une belle soirée canadien-
ne à la Campagne.

Etaient présents : Mme Albanie

Turner ; M. et Mme Paul-Emile

Giguère ; M. et Mme Gérard Rous-

seau ; M. et Mme Armand Saint-
Louis ; M. et Mme Claude Saint-

Louis ; Mme Stanislas Ayotte ;

M. et Mme Stanley Ayotte ; M.

Jacques Ayotte ; M. et Mme Bob.

Talonde ; M. et Mme Guido Pie-

trantonio ; M. et Mme Paul Ma-

gnan ; M. et Mme Marcel! Magnan;

M. et Mme Georges Magnan ; M.

et Mme Eddie Hamelin ; Mme E-

mile Lessard : M. et Mme Lyvail

Lessard : Mlle Hermance Lessard

et son ami ; Mlle Fleurette Lessard

et son fiancé : Lise Hérard ; Lu-

cienne Hérard ; et Carole Rous-

seau, tous de Montréal.
MM. et Mmes Clinton Turner ;

Jess Le Ber ; Rolland Turner:
Fernand Pichette ; Mlle Ghislai-
ne Turner et son ami M. Georges
Lacoursière ; Mme Clément Phi-
libert ; M. et Mme Guy Turner et

leurs enfants : enfin un groupe

de Joliette et de Louiseville.

J'y Etais, 1954.

RÉUNION DE FAMILLE : —

Dimanche dernier se réunis
salent chez M. et Mme Adrien
Beauregard, outre M. et Mme

Beauregard et la vénérable nona-
génaire, Mme Vve Alphonse Beau-

regard, qui habite avec eux : M.
et Mme Alcide Lessard ; M. et
Mme Alphonse Déziel ; M. et Mme
Emile Beauregard ; M. et Mme
Omer Garand ; M. et Mme Léo-
nard Beauregard; M. et Mme
Maurice Noël ; M. et Mme Arthur
Michaud; M. et Mme Roméo Tur-
ner ; M. et Mme Eugène Turner:

M. et Mme Florent Beauregard :
(suite À la page 14)

*
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= Se continuant encore durant les 2 prochaines semaines €

= JUPONS =

HABITS DE NEIGE BAS NYLON POUR DAMES 8= é, ; =
= Grandeurs et modèles SPECIAL 1.89 et 1.29 =

= assortis. . =

= si GAUGES ().89 Robes de nuit =
a SPECIAL: | pour dames =
= « Lu Prix régulier: $1.98 =E $2.99 a $10.99 5015 099 UT} rm Ë
= & Spécial: 1.59 =

= CHEMISES HOMMES PLATS, FORME |. VERRES, 3 ONCES BAS POUR HOMMES =
= : 14 à 17! i =PCA GLS ovae  \PROFITEZDE! roux os Gonder0008 5
= _— Spécial: 0.09 SPECIAL: $1.19 =
= CHEMISES ENFANTS CES VERRES WHISKY == Grandeur: 2 à 6 ans 14 onces CULOTTES pour DAMES =
= KLEENEX 3 paires pour $1.09 =
= SPECIAL: $0.59 Rég.: 0.22 AUBAINES 2 POUR .09 =
B= ASSORTIMENT == 2 POUR0.39 =
= CHEMISES GARCONS AN E PORTE - SAVON DE GILETS =
= Grandeur: 2 à 6 ans lasti pour fillettes et dames =

= SERVIETTES plastic 0.99 A $3.79 == SPECIAL: $1.09 : =
= > A VAISSELLE DEUX SPECIAL: .09 =

14 29 ASSORTIMENT DE =
BIJOUX x BLOUSES POUR DAMES =

Bel assortiment , ‘ PORTE-BROSSE SPECIAL: =SPECIAL: .09 A DENTS =
SPECIAL: $0.19 a $0.29 DERNIERES § 0.99 A $2.99 =

Débarbouillett SPECIAL: .09 ASSORTIMENT DF =illettes : ! 5 7 4 =MIROIRS charmot EMAINES | GANTS ET MITAINES
10 x 10 E A DENTS | ” ' SET =I — Spécial $0.79 BROSS | POUR DAMES ETE

2 — Spécial 0.99 SPECIAL: .09 SPECIAL: .09 FILLETTES =

3 — Spécial 1.39 Grand assortiment | 0.59 A 0.99 =
TAPIS MOUCHOIRS de bibelots ASSORTIMENT ! =

PI | , Tu =Dessins variés 25° x 42° POUR HOMMES 9c, 2 pour 29,c 19 DE BROSSES | LAINE A TRICO ER =
:. 29 SPECIAL: .09 =SPECIAL: $2.88 SPECIAL: .09 ¢ SPECIAL: 0.17 =
 

ALUMINIUM

SPECIAL :

Bain-marie ==...
Marmites, 8 pintes
Petites marmites, 1 pinte
Petites marmites, 2 pintes

Poêle à frire, 8°
Poélons, patates frites

I

*

||

“BATTERIEDE CUISINE

$1.39
: 1.39
0.43
0.69
0.69
1.39  

ROBES DE COTON
12 à 20 ans.

Spécial: 91.89

$2.89 « $2.98

34 - 40

 

 

Grandes réductions sur

ROBES de TOILETTE

POUR DAMES

$299) $599
Magasin People’s, 31-33 St-Laurent, Louiseville, À. Gélinas, gérant
SeARREAAONEAAAEEE

o
e
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Maskinongé
!
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|
ASSEMBLÉE DE LUCE: —

che,

Mardi soir, le 12 janvier, avait

lieu en la salle paroissiale la pre-

miére réunion de l'année, qui é-|

tait présidé par M. Wilfrid Le-

beau.

M. le chanoine Paquin, curé de,

la paroisse qui s'était fait un point’

d'honneur d'y prendre part. offrit,

ses voeux et donna sA bénédiction:
à l'assistance tout en leur donnant

de sages conseils de début d’an-

née. Après quoi, les membres dis-

cutèrent des divers plans d’assu-

rance de l'Union en recommandant;

à tous de l'encourager. Enfin, le

bureau de direction délégua MM, |

Joseph Gagnon et Philippe Dupuis.

pour les représenter a la retraite

religieuse sociale qui aura lieu en,

la maison des retraitants de Marie!

Reine des Coeurs. au Cap de la,

Madeleine.

Il ne faudra pas oublier qu'a-|

près ordre du R. Père Arret. direc-

teur de la maison des retraites, |

que la date en a été changée au di-.

manche soir, le 7 février. ;

Avis aux intéressés !

Avant de clore l'assemblée, il

fut question de l'exposition agri-|

cole qui sera tenue au Palais du

Commerce, à Montréal, du 29 jan-

vier au 4 février inclusivement.

Il tut décidé qu’il y aura excur- |

sion à prix réduit le samedi, le 30

janvier et que tous les cultivateurs

de la paroisse sont les bienvenus.

Le départ se fera de Maskinongé

en autobus. Pour tous renseigne-

ments, bien vouloir communiquer

avec M. Roland Dauphinais, secré-

taire de l'U.C.C. de la paroisse.

|

En terminant, le conseil vota

une résolution de sympathie à

l'adresse de M. le curé. à l'occa-

sion du décès de son père.

Au début de cette nouvelle an-

née, il nous fait plaisir de souhai-,

ter à tous, une plus grande coopé-

ration, dans la paix et l'harmonie.

REPRÉSENTATION

CINEMATOGRAPHIQUE : —

Dimanche, le 24 janvier pro-

chain, à 8 h. p.m. aura lieu en lu;

salle paroissiale, la représentation

d'un film sur les missions d'Afri-

que, qui sera donné par le R. Père

Déserres, missionnaires, avant

son départ pour ce pavs lointains.

Pour les entr'actes la chorale

des filles de la paroisse a prépare

un fort joli programmie. qui sera.

sans aucun doute des plus inté-

ressants.

Qu'on se le dise !  
L'U.C.F. EN ACTION © — i

|
Mardi après-midi, le 12 janvier, |

avait lieu la première réunion|

mensuelle de l'année, sous le haut

patronage de M. le chanoine Pa-

quin, curé de la paroisse et au-

mônier du cercle. En prenant la

parole, Monsieur le curé fit ses

souhaits de la saison, tout en don-

tant sa bénédiction, et priant la

divine Providence de couronner

l'effort coopératif des membres
de l'association.

Enfin, il fut décidé par la majo-

rité, qu'une exposition générale

locale sera tenue l'automne pro-

chain à Maskinongé.

Puisse l'an 1954 être la conti-

tuation de la bonne entente exis-

tant entre les dévouées et actives
fermières.

SUCCES SCOLAIRE, : —

Te année : Daniel

Lucien Grenier.

Se année : Jean-Noël

Claudette Lambert.

5e année : Colette Benoît.

nand Lafrenière.

Lafreniere,

Gravel.

Fer-

 

Camille Béland |
Commerçant d’animaux

REPRÉSENTANT
DION FRÈRES INC.

Moulins à battre et

Coupe-ensilage

81, rue St-Aimé Tél. : 8-2748

LOUISEVILLE, P.Q.

te année : Thérèse Lafrenière,

Marie-Andrée Lesage.

Je année : Claude Livernoche,

Claude Béland, Carmen Lambert.

Claire Gravel, Roger

Yvonne Lambert.

Laurent Liverno-

Caron, Jean Va-

2e année :

Livernoche,

Ire année :

Normand

nasse.

Titulaires : Annette Sylvestre et

Suzanne Lajoie.

SOUHATS : —

Voeux de bonheur et longue vie

à M. l'abbé Omer Gaboury. curé

de St-Didace qui célébrera son

anniversaire de naissance le 2)

janvier, de la part de son vieux

père, ses frères et soeurs.

Egalement joveux anniversaire

de naissance le 21 janvier. à M.

Paul Marchand. de la part de son

épouse.

Voeux de bonheur et bonne san-

té à M. et Mme Raoul Gaboury qui

célèbreront leurs 15e anniversaire

de mariage le 21 janvier. de lu

part de leurs enfants.

 

 

En haut à gauche:
dans le nord canadien, ce
antenve rotative qui lance des

Perché sur
massif dôme de

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Egalement voeux de bonheur et

longue vie à M. et Mme Albertino

Bergeron qui célèbreront leur 15e

anniversaire de mariage le 21 jan-

vier. de la part de leurs enfants.

CARNET MONDAIN : —

M. et Mme Ozu Brissette, de

Lachine, en visite chez Mme ku-

gene Gagnon, dimanche.

MM. Gilles. Gérard et Réal

Dauphinais. de Montréal, chez

leurs parents en fin de semaine.

Mile Thérèse Lefrançois, de

Montréal. chez su soeur, Mme

Georges B. Lafrenière, dernière-

ment.

Miles Eliune et Georgette Phi-

libert. de Sherbrooke dans leur

famille ces jours derniers.

M. Yvon Desjardins. de Trois-

Rivières chez son père M. Augus-

tin Giguère, dernièrement.

M. J. Bernier de Montréal. de

passage dans notre localité jeudi

le 14 janvier. à l'occasion du ma-

liage d'un parent.

Mine Léo Lebeau deLe Dr et

     7

une colline quelque part
radar contient une

signaux sur un vaste rayon. Si
un avion survole dans les environs, il est immédiatement re-
péré. S'il s'agit d'un appareil ennemi, des chasseurs d'intercep-
tion montent à l'attaque. Les puste de vadar sont les yeux de
notre réseau de défense de l'Amérique du Nord.

En haut à droite : Cette petite collectivité abrite le person-
nel chargé du radar du CARC situé tout près. Le personnel a
d'excellents quartiers d'habitation, mess et facilités de récréa-
tion.

Au centre à gauche: Le ventre nerveux d'une station de
radar du CARC se trouve dans la salle de traçage où des fem-
mes-aviateurs situent tous les avions opérant dans le rayon ef-
fectif de leur radar. Les renseignements captés par l'antenne
rotative du radar sont transmis aux femmes-aviateurs, comme
celles que l’on voit dans la photo ci-dessus: les femmes-avia-
teurs L. M. Mazur. de Winnipeg, a gauche, et M. L. Bezler. de
Redcliffe. Alb, Grâce à ce traçage. les contrôleurs de chasseurs
peuvent déterminer la méthode de déploiement des chasseurs 

 
réactés chargés de l’interception.

JEUDI, LE 21 JANVIER 1954.

Montréal, chez leurs parents. en

‘fin de semaine.

Mme Emile Rinfret de retour

chez elle après un séjour de quel-

‘ques mois chez ses parents à Ri-

vière-du-Loup.

M. et Mme Yvon Philibert et

leur bébé, de Trois-Rivières, chez

M. et Mme Georges Philibert. au

cours de la semaine dernière.

| M. et Mme Rosaire Pellerin, de

i Maskinongé, recevaient samedi

soir, le 16 janvier pour le souper

let la soirée : M. Philias Pellerin.

M. et Mme Irénée Pellerin et leur

fils Jacques, M. et Mme Florimont

Pellerin et leurs enfants Jocelyne:

et Claude, M. et Mme FRernard

Pellerin. M. et Mme Maurice Pel-

lerin et leur fille Lise, tous de

Ste-\nne d'Yamachiche, ainsi que -

M. et Mme Joseph Lewmyre de St-

Maurice.

À L'ÉCOLE ;
MARIE-IMMACULÉE : —

Félicitations aux premiers ‘de

la Ze et le années de l’École Ma-

 
Au centre à droite :

(rie-Immaculée, de Maskinongé,
sous la titulation de Mademoiselle

‘Jeanne Livernoche.

3e année : Nicole Lambert, Ga-

“brielle Guay, Madeleine Lamou-

:reux, Lise Déry, Hélène Beaudiu.

2e année : Louis Landry, Lor-

{rain Branchaud, Denis Cournoyer.

{Michel Bruneau, Gilles Patry.

 

“LA PLUS GRANDE DES
INDUSTRIES DU CANADA

L'industrie de la pâte de bois et
du papier se classe en tête de toutes
les industries au Canada aussi bien
“en ce qui concerne la valeur brute
(81,237,879,000) que la valeur
nette  ($679,258,000) de la pro-
duction en 1952, de même qu'en
ce qui concerne les salaires
(S213,170,000) er elle se classe au
deuxième rang pour ce qui est du
nombre des employés (57,291).

143

Les hommes et les femmes qul s'vecu-

pent des postes de radar du CARC dans le Nord canadien savent
aussi bien s'amuser que travailler. Les divertissements offerts
par les camps sont variés, entre autres, un restaurant, un théâ-
tre, un gymnase où il y a danse tous les samedis soirs. Le per-
sonnel jouit également d'un bureau postal, d'un salon de beauté

et des services d'un barbier.
En bas à gauche : Les femmies-aviateurs servent avec dis-

tinction dans les diverses stations d'alerte à distance au radar
du CARC réparties dans le Nord-canadien. Dans la plupart des
cas, ces stations sont isolées ; elles doivent donc fournir leurs
propres divertissements. On voit ici un groupe de femmes-avia-

teurs au repos prenant du café au restaurant.
En bas à droite : Quelque part dans les régions sauvages du

Canada, cette équipe de contrôleurs de radar, le sous-lieutenant

d'aviation L. Desroches de Victoria. le caporal Rosie M. Twissell.
d'Innisfail, Alb., le sous-lieutenant d’aviation R. A. Henry. de
Toronto, et à l'arrière, la femme-aviateur E. M. Watson, d'Ed-
monton. est chargée de transmettre aux pilotes de chasseurs les

renseignements qu'elle lit sur les écrans de radar.
(Photos de 1a Défense nationale)
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ASSEMBLEE DES C. DE C. —

Les Chevaliers de Colomb
sont invités à assister à une
importante assemblée qui aura
lieu a la salle de leur Sous-
Conseil, vendredi soir le 22
janvier, a 8 heures.
Que tous se fassent un de-

voir d'être présents !

Lm

DEMENAGEMENTS —

M. et Mme Adrien Paquet
nous ont quittés samedi der-
nier, pour aller demeurer défi-
nitivement à Berthierville.

M. et Mme Régis Fafard oc-
cupent depuis samedi la mai-
son qu’ils ont achetée de M.
Adrien Paquet.

DECES —

Au cours de la semaine
derniére est décédé a Joliette,
un ancien citoyen de St-Justin,
en la personne de M. Adrien
Dubeau, employé depuis de
nombreuses années au Cana-
dien National. La famille Du-
beau avait laissé un bon sou-
venir à St-Justin, après y avoir
vécu durant plusieurs années.

Au début de la semaine est
décédée a St-Zénon, Mme Al-
bert Lefebvre (Bernadette Ca-
saubon). La défunte qui était.
âgée de 68 ans, était la soeur
de MM. Henri et Léopold Ca-
saubon, de notre paroisse.
A ces familles éprouvées,

nous offrons nos plus sincères
condoléances !

ROSAIRE PERPETUEL —

Jours et heures assignés aux|
différents groupes:

Le 5 février, de 8 heures
a. m. à 4 hres p. m: Filles d’I-
sabelles, Tertiaires, ainsi que
Dames et Demoiselles,

Responsable: Mme Ernest
Gagné aidée de Mile Béatrice
Vermette.

Le 9, de 4 hres p. m. à mi-
nuit: Chevaliers de Colomb,

NOUVELLES DE ST-JUSTIN

FREFIIREIIRTPPRR

%
%

Responsable: Hector Des-
haies, aidé de Paul-E. Masson
et Gilberte Lafreniére.

Le 11, de minuit à 7 hres:
Ligueurs, ainsi que hommes
mariés et jeunes gens.

Responsable: Paul Baril, ai-
dé de Louis St-Antoine.
Prix des repas individuels:
Déjeuner 0.75
Dîner 1.25

Souper 1.25
Coucher 1.30

MENU EXCELLENT.

GRAND'MESSES
Semaine du 24 janvier
LUNDI, pour les âmes les

plus abandonnées.
MARDI, pour François Ga-i

gnon, par Donat Gagnon.
MERCREDI, pour Mme O-

mer Paquin.

JEUDI, pour Charles Casau-
bon, par M. et Mme Eugène
Lambert.
VENDREDI, pour Mme Ar-

cadius Lafrenière, par ses en-
fants.

SAMEDI, pour Hervé Lafre-
nière, par la famille.

VA ET VIENT —

M. Lucien Prud'homme est
allé à Toronto au cours de la
semaine dernière, à l’occasion
d’une exposition de meubles.

* # +
MM. et Mmes Jean Racine

‘réal, chez M. Arthur X. Ga-
gnon, en fin de semaine.

x %* +

M. et Mme Guy Sicard, de
Montréal, dans notre localité
dernièrement.

x * +
MM. et Mmes Joseph et Oza

Brissette, de Lachine, ont visité
leurs parents de St-Justin, la
semaine derniére.

* * x

M. F.-Denis Baril, de Mont-
réal, a passé la récente fin de
semaine à St-Justin.

x + +

M. et Mme Guy Rochette, de Lacordaire et Jeanne-d'Arc.

ad’
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VOYEZ LA

NORTHERN ELECTRIC 1954

vision.

—_—O—

(suite a la page 17)
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Assurez-vous un minimum

de trouble, en plus d’obtenir
un rendement supérieur de
votre appareil, en achetant
un homme qualifié en télé-
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Beau choix d’appareils §
de radio. §
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Armel Clément
- Diplômé

Vendeur autorisé ‘NORTHERN ELECTRIC”

VENTE —INSTALLATION — SERVICE

SAINT-JUSTIN
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et Germain Gagnon, de Mont-|s

 

LA PAROISSE DE ST-JUSTIN DEVIENT MÈRE

      
/

PROJET-ÉGLISE ST-SUSTIN

BUJORA—MWANZÀ.
en d'ayeis GtAÂ42

 

PLAN DE L'EGLISE DE SAINT-JUSTIN, BUJORA, AFRIQUE, DONT LA CONSTRUCTION
A ETE COMMENCEE EN DECEMBRE DERNIER.

Les Paroissiens de St-Justin se-
ront heureux d’apprendre qu’un
des leurs, le R. P. David Clément,
fils de M. et Mme Irénée Clément,
autorisé par ses supérieurs à fon-
der une paroisse à Bujora, en À-
frique, a obtenu de la dédier à
saint Justin, le patron de sa pa-
roisse natale.

 

Rév. Père David Clément, P. B.

Lors de la cérémonie d'adieu du
Père Clément, avant son départ
pour les misisons, M. le député
Jos. Langlois, parlant au nom du
maire de St-Justinn M. Lucien
Marchand. avait émis le voeu sui-
vant: “Quand vous serez appelé à
fonder une nouvelle paroisse en
terre Africaine, nous souhaitons
que vous lui donniez le nom de St-
Justin. Vos concitoyens seront a-
lors heureux de vous aider de leurs
prières et de leurs aumônes à éri-
ger votre nouvelle église. (On sait
qu’une église, aussi bien qu’une
élection, ça ne se fait pas seule-
ment avec des prières!)” Ce voeu
est déjà réalisé, et nous en félici-
tons le Père Clément. À nous main-
tenant de lui donner un coup d’é-
paule afin que la paroisse-fille, St-
Justin-de-Bujora, ne reste pas or-
pheline en bas âge, mais soit'tou-
jours fière de sa mère. “Nigra sum
sed formosa”, selon la S. Ecritu-
re: Je suis noire mais belle”.

Depuis l’automne 1949, le R. P.
David Clément se dévoue corps et
âme à l’apostolat chez les Noirs. Le
travail du missionnaire ne consiste
pas seulement à prêcher et bapti-
ser; son activité doit s’étendre à
tous les domaines: il est à la fois
 

Le Théâtre Royal
PRESENTERA

MARDI, MERCREDI,
JEUDI

26, 27, 28 JANVIER
le film tant attendu

“SALOMÉ”
n’y manquons pas |    

tailleur, charpentier, dentiste, maî-
tre d’école, jardinier, sportif, etc.
tout cela sans nuire à son travail
comme prêtre auprès des âmes.
Pour cela il duit répondre, jour et
nuit à toutes les exigences et les
caprices des indigènes afin de s’en
faire d’abord des amis puis ensui-
te, des chrétiens.

Après une journée d’un travail
harassant, il lui faudra souvent en-
treprendre une course pénible dans
la brousse pour aller assister un
mourant ou mettre fin à une que-

relle sanglante. Souvent aussi il
devra entrer dans une hutte et s’as-
seoir allègrement à la table, ou
plutôt par terre, autour du plat
commun où chacun pige à pleine
main, et déguster . . . les yeux fer-
més, mais le sourire aux lèvres, un
ragoût à la mode du pays, sans
quoiil ne pourrait se faire accepter
dans certains milieux hostiles et
remplis de préjugés contre les
Blancs.
A moins de s’imposer par son

prestige et sa supériorité en tout,
le misisonnaire n’aura aucun suc-
cès auprès des païens. Il doit les
faire renoncer à des moeurs dé-
pravées et à des coutumes ances-
trales basées sur la superstition et
l’erreur, tout en respectant leur

bâti pour nous, en le parsemant de
clochers, le pays le plus heureux,
le plus paisible et peut-être le plus
prospère.

Ce que nous avons reçu si abon-
damment de la Providence par l'in-
termédiaire de ces héros et de ces
martyrs, nous avons le devoir de
le partager avec nos frères encore
païens sans histoire, sans éduca-
tion et sans aucune connaissance
d'Europe au prix de mille sacrifi-
païens et misérables. Tous, de par
notre baptême, nous sommes tenus

de propager la foi catholique selon
nos moyens. Et saint Paul nous
dit: “Celui qui aide l’apôtre aura
la récompense de l’apôtre”.

L’honneur qui revient à St-Jus-
tin d’avoir donné naissance à une
autre paroisse, un autre St-Justin,
grâce au don total d’un de ses fils,
vaut bien qu’en retour nous ai-
dions de nos prières et nos aumô-
nes celui qui a tout quitté pour
aller, en notre nom, ensemencer le
champ du Seigneur en terre loin-
taine.
On organise présentement une

souscription à St-Justin en faveur
de la mission du Père Clément.
Souhaitons que tous comprennent

la portée apostolique de ge geste
et se montrent généreux. Quelques- fierté nationale et leur culte des

aïeux. Ses pires ennemis sont les
sorciers et surtout ces pseudo-mis-
sionnaires ou faux prophètes qui
sont payés par des sectes héréti-
ques pour semer l’ivraie en pro-
pageant les théories modernes sur
l’Eglise et la famille, lesquelles
font tant de ravage même au sein
de nos populations chrétiennes.
Au dire des missionnaires qui

ont vu le Père Clément à l’oeuvre,
c’est un bourreau de travail. Il ne;
consent à prendre du repos que
lorsqu’il est foudroyé par une nou-
velle attaque de malaria, cette ter-
rible fièvre africaine qui vous,
cloue au lit pour une semaine, a!
intervalles irréguliers. Comme les
autres misisonnaires, il n’a aucun
revenu; ses ouailles sont incapa-
bles de lui fournir le vétement, les
instruments de travail, véhicules,
objets du culte, etc . . . il compte
uniquement sur la charité des ca-
tholiques. Jusqu'ici, seuls les mem- ‘
bres de sa famille et quelques bien-:
faiteurs ont subvenu à ses besoins
matériels. Mais le Père Clément
n’appartient pas à une famille seu-
lement; il appartient à St-Justin,
c’est notre missionnaire.

Il y a à peine 300 ans, notre
pays était à l’état sauvage. C’était
la forêt habitée par de pauvres
payens sans histoire, sans éduca-
tion et sans aucune conanissance
de Dieu. Des missionnaires, venus
d’Europe au prix de milel sacrifi-
ces et au péril même de leur vie,
ont apporté la lumière de la foi et

 
de la civilisation. Nos pères les|
ont suivis et tous ensemble, ils ont 

uns profiteront peut-être de l’occa-
sion pour laisser après eux un mo-
nument impérissable et digne de
mérite en se chargeant de payer,
soit un autel, une statue, un vase

sacré ou tout autre objet.
Les lecteurs de L'Echo de Loui-

seville qui ne sont pas de St-Justin
et qui désirent verser une aumône
pourront s’adresser à M. l’abbé
Donat Grimard. curé de St-Justin.
 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Trois-Rivières.

No 3222

COUR DE MAGISTRAT,

dans et pour le Cté de Maskinongé

RENALD DUBE, propriétaire de
Taxis de Louiseville, district des

Trois-Rivières,

Demandeur.
— VS —

HENRI BOLDUC, anciennement

de Saint-Jean d'Hudes, district de
Chicoutimi, et maintenant d'’a-

! dresse inconnue.
Défendeur,

_ & —

MAURICE JULIEN, opérant
seul un garage sous la raison so-

clale ‘Garage Julien Enrg." de
Louiseville, district des Troie-
Rivières,

Tiers-Saisi.
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.

LOUISEVILLE, le vingt-deux
(22) décembre, mil neuf cent cin-

quante-trois (1953). +

Jean-Paul Chevalier,
Greffier de la Cour de Magistrat,
dans et pour le Cté de Maskinongé

Jean-Marie Châteauneuf,
Procureur du demandeur.
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 LMANAZH DE COUTURE CHEZ SOI

POUR
Si vous voulez vraiment faire

des économies, projetez mainte-

nant vos travaux de couture pour

toute l’ann’e 1954, Voici quel-

ques unes Ces choses essentielles

que les centres de couture vous

sugg rent de faire.

Janvier — Faites un

re de ves vè ements et de

inventai-

ceux

‘eo ‘oute votre famille, ainsi que

ce votre umeublenent. Achetez

ce he ne here aux ventes de

cop ns, pour le raccommodage;

‘rcfiez des aubaines de tissu,

pour du neuf. Vous jetterez moins

‘e chrse si vous raccommodez a-

vec votre machine à coudre.

Février:— Surveillez les chan-

gements apportés à la mode pour

le printemps. Projetez et com-

mencez les garde-robes de Pâ-

ques. En ce qui concerne la nou-

velle ligne princesse, les centres

de couture disent que la couture

en est plus facile, mais l'ajuste-

ment plus compliqué; ils suggè-

rent l'emploi d'un mannequin

pour les essayages.

1954
Mars:— Jetez un coup d'oeil

aux dessus de lits, tentures et

housses. Saviez-vous que beau-

(coup de débutantes des cours de

:décoration intérieure considèrent

une housse plus facile à faire

j qu'une robe? Vous épargnez aus-

si uve s‘mme surprenante en fai-

‘nt vos housses vous-même.

\vril:-— Jcignez-vous à la pa-

‘e “ce P‘qres avec vrtre nou

c'e toile e e-‘cutf’e de farcn

ra issante Commencez “ proje

!ter les vêtements d'été. Les nov

!veaux (issus svnth“tiques faciles

;* laver et ne demandant pas de

repassage sont plus faciles À pi-

quer sur les nouvelles machines à

coudre, surtout sur un modéle %

aiguille oblique qui vous permet

de mieux voir ce que vous faites

Mai:— La plupart d’entre nous

avons, durant ce mois, une ma-

riée. un bébé ou une élève qui re

çoit ses diplômes. Avez-vous ja-

Mais essayé de broder à la ma-

chine à coudre? Les points mode

sont basés sur une technique lan-
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C'est une bonne économe que la
ménagère qui achète des soupes en

boîtes en prévision de nombreux repas

parmi les centaines qu'elle aura à pré-
parer au cours de la Nouvelle Année.

Vérifiez votre note d'épicerie et vovez

“omme le prix de la soupe est r.rison-
nable. C'est le bon moment de vous
approvisionner .et approvisionnez
vous-en pour beaucoup de ren

réchauffants pendant l'hiver

les vôtres rentrent pour le tunch

les asseoir devant des bols tu nant- |

clam chowder avec des sandwich vi
fromage grillés Et par une tro l-
soirée? Faites à tous un accu’
chaleureux en leur offrant une -oup-

aux toinates, des saucisses de Franctort

sur des petits pains et une salade

d'orange et pamplemousse De simples

et agréables soupers à la soune con-

viennent également bien pour vos

invités Distribuez des bols débordants

de soupe aux légumes à déguster avec
du hamburger juteux sur des petits
pains. Vous pouvez parfois donner une

nouvelle saveur à la soupe aux légumes.
Mélangez-la avec du boeuf passé au
hachoir et de la soupe aux (èves avec
bacon. Et le repas sera alors complet,

si vous servez aussi des tartines de
fromage grillées et des condiments.
Voici les instructions exactes pour la
préparation de la soupe légu-boeuf.

Quand

tales

SOUPE LEGU-BOEUF
M livre de boeuf passé au hachoir Pincée

de sel

1 cuillerée à soupe de shortening

1 oignon moyen, haché

1 boîte (134 tasse) de sou léRa pe aux légumes

1 boîte (13€ tasse) de so f5tom ) upe aux fèves avec

1 boîte à soupe d'eau

Assaisonnez le boeuf avec le sel et

taites-le revenir dans le shortening,
dans une casserole Retirez le boeuf de

la casserole et faites-y revenir l'oignon.
Versez-y la soupe: mélangez bien:
«ajoutez l'eau en remuant. Faites mi-

joter pour mélanver les saveurs.

\joutez le boeut au mélange à la soupe,

ruste avant de servir, et faites chauffer

le teat eu-emble 4 portions.

BCLS D SOUPE———
Reve llonnez pour le Nouvel

su 1 ortez Ut toast chaleureux à
Shove an co wnat de jus de légumes
bien roid pour le toist Ce breuvaze
Wquant et aromatisé, servi avec du
‘roguage et des crackers, est parfait
our la collation de minuit. Servez ce
jus rouge et pétillunt dans des tasses
en papier. passez les crackers garnis
sur des assiettes en panier. Vous
pouvez décorer vous-mêmeles tasses et
les assiettes. Faites un gros ‘54 sur
chacun d'eux, avec du vernis à oncles
Cela donne au buffet où à la table de

Je Tt

fate pour le Nouvel An.

Mélangez du Spaghetti avec du Boauf Séchéi

Organisez un souper à base de boites
de spaghetti un soir où les vôtres
semblent avoir “l'estomac dans les
talons” Mélangez du boeuf séché et
des haricots verts avec le spaghetti.
Cela fait un repas luxueux. “aites
d'abord cuire 2 onces de boeuf sécné en
tranches dans 1 cuillerée à soupe de
shortening, dans un potlon; faites
légèrement cuire, juste assez pour que
les bords des tranches se retournent.
Mélangez-y 1 boîte de spaghetti à la
sauce tomate; ajoutez 1 tasse de hari-
cots verts cuits (non salés) égouttés et
1 cuillerée à thé de sauce Worcester-
shire. Faites bien chauffer. Ceci fait
2 portions, et vous voudrez sans doute
doubler les proportions. 

 

 
la salle à manzer un véritable air de ;

c'e par Singer et donnent un as-

pect plus coquet à la toilette d'u-

ne marie. Les costumes de bain

sont également faciles à coudre.

Juin — C'est alors que vient le

‘our de papa avec des chemises

‘e sport ou un peignoir de bains

our la plage. Faites, pour votre

‘“il'e une robe légère et fraîche

-u'elle pourra porter quand elle

ira danser cet été. Ou, encore

vieux, donnez-lui un Livre de

Touture Singer. et laissez-la faire

-« robe e'le-méme quand l'école

n°0 fivie
:- - TÉmnertez votre ma-

“ive rer'atie e* l‘g’re au cot-

re Ve sora pratinue pour ré-

veTes saloppettes de votre pe-

pour faire en un clin

dei! Tes vAtements en coton

ur venus et pour bébé. L'été est

‘a sgnison parfaite pour confection-

ner les dons que vous ferez au ba-

-ar de charité, à l’église, ou com-

e prix de bridge, ou encore com-

me cadeaux de fêtes.

toût:— Nouveaux vêtements

~uar l'école. Nouvelles robes d'a-

’s-midi ou de diner. pour vous.

Septembre:— Une robe de

«hambre pour regarder la Télé-

vision. Des blazers pour l’école,

des vêtements de sport pour l'au-

tomne et l'hiver.

Octobre:— De nouveau, les

‘entures et les housses. Mais, cet-

te fois, en tissu épais pour l'hi-

ver. Avez-vous déjà essayer de

faire une housse pour l'auto de

Papa? Bordez de satinette la cou-

verture effrangée. 11 est temps

que vous ayez une nouvelle robe

du soir.

Novembre:—

deaux de Noël.

rations en feutre et en clinquant

we

1 mavcon

Songez aux ca-
Cousez des déco-

- QUAND DEVENONS-NOUS VIEUX?
Pour un enfant impitoyable et cruel, le père ou la mère âgés de

trente ans à peine sont vieux, vieux.

Selon les médecins, on a l'âge de ses artères.

Pour plusieurs compagnies. être vieux, cest avoir l’âge requis

pour prendre sa retraite.

. Lo ; ; ,
Pour l'Etat. on est vieux à soixante-dix ans révolus, alors qu’on

nous sert la pension de vieillesse. 
! En ce qui concerne la femme, elle est réellement vieille quand

elle a renoncé à plaire ou quand elle perd son assurance à proclamer,
F . . ; €

; malgré l’accumulation des ans, qu’elle a toujours trente ans . . .

!
. +

! Plus on avance en âge. plus le temps d’être vieux recule . . . puis-
| que vieillir. c'est avoir l'âge . . . qu’on n'a pas . ..

! Si vieillir consiste à acquérir la sérénité et la sagesse. il y a beau-
coup de jeunesses éternelles . .

Si l'indulgence, la compréhension et l’expérience sont des vertus
‘propres au grand âge, les humains, qui tournent en rond sans avan-
cer dans le perfectionnement. demeurent jeunes, malgré l'empreinte
des ans . . .

| Une chose sûre: personne ne veut vieillir; personne n'aime à

lavouer qu’il perd de sa vitalité. Plus qu’une question de vanité, chère
aux deux sexes. on veut par là retarder. autant que possible, la der-

nière heure de sa vie. suspendue comme une menace constante au-
| dessus de chaque tête, sans exception.

| Comme si vicillir n’était pas un avantage: vieillir, n'est-ce pas
pour l’arbre de Noël. Révisez vo- reconnaitre que l'on a bénéficié d'un plus grand nombre d’années que

! - + ° - - td +

tre budget annuel et comptez tous “les autres” N'est-ce pas reconnaitre que l'on a su retarder l’éché-

les sous que vous avez épargnés.

 

i "

ance? . . .

Quel que soit notre âge à chacune de nous. Mesdames, il est cer-
“ain que nous avons toutes un an de plus que l'an dernier . . . Quel
ques-unes peuvent mieux connaître la soustraction que l’addition —
n'est pas mathématicien qui veut! — mais toutes ont à leur crédit 365
jours de plus . . . est la loi!

| MADELEINE.

 
 
 
 

 

 
 

   

AU SALON DE MLLE EXILIA MORIN
Jenvier e:t le mois des aubaines

À vous d’en profiter !

Mo "tle ravi~n‘s Quali‘é garantie

© Mo'r‘on de Perse noir, à partir de $289.00
~ RYep $279 9)

(teint vieen © se lement, R50 : 3379 ON

CN 10155 pour $S779 FA
(flanc naturel. Rég.: $350.00)

© Seal français noir, pour $149.00 et $179.00
(lère qualité. avec garniture vison ou mouton gris.

Rég.: 8189.00 et $225.00)

® Seal français, pour $219.00
(noir ou brun avec pagodes de Kolinsky. Rég. $275.00)

@ "ttes de mouton noir, pour $179.00
(garni de vison japonais ou mo-ton gris. Rég.: $225.00)

® Seal français gris, pour $175.00
(2 tons. Rég.: $210.00)

NE TARDEZ PAS A VENIR CHOISIR
LE VOTRE!

SALON DE MLLE EXILIA MORIN
36 St-Laurent Tél: 8.4524  LOUISEVILLE        

3i
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Le Courrier

d’Yamachiche

BEL HOMMAGE RENDU A
M. JOSEPH CARBONNEAU : —

 

Lundi, le 11 du courant, avaient
lieu en notre église paroissiale,
décorée pour la circonstance de sa
riche tenture de deuil, les funé-
railles de M. Joseph Carbonneau,
époux de feue Annie Milot, décé-

dé à l’âge de 85 ans.
La levée du corps fut faite par

M. le Chanoine de Carufel qui

chanta aussi le service, assisté des
Abbés J.-A. Degrandmont, Aumô-
nier à l'Hospice Ste-Anne et de
M. le Vicaire, comme diacre et
sous-diacre.

Notre chorale sous la direction

de M. J. S. Villemure chanta une

messe des morts harmonisée. Ma-
dame N. Ricard touchait l'orgue.
Les porteurs étaient MM. Gustave
Dusseault, Edmond Lord, Floré-
mond Pellerin, Bruno Paillé, Mau-
rice Désaulniers et Arthur Bou-
cher. La quête fut faite par MM.
Thomas Bellemare et Ovide Blais.

Le défunt laisse dans le deuil:
ses fils, MM. Lucien, Théobald,
Joseph-Arthur, Joseph-Georges,

tous de Montréal. M.M. Josaphat
et Germain d’Yamachiche. Ses
filles, Mme Samuel Biron (Ma-
ria) de Trois-Rivières, Mme Jo-

seph Betty (Elodie) de Montréal,

Mme Ernest Lacoursière (Alice)
de St-Léon, Mme Victorien Géli-
nas (Léa) des Trois-Rivières.

Mlles Cécile et Lorette d’'Yama-
chiche. Ses gendres, MM. Joseph

Betty, Ernest Lacoursière, Victo-
rien Gélinas des Trois-Rivières.

Ses beaux-frères MM. Donat Milot
d'Yamachiche, Arthur Milot de
Montréal Eugène et Adélard Mi-
lot de Louiseville.

Le défunt était de la Bonne-
Mort, Ancien Retraitant, Ligueur-

du Sacré-Coeur, Ancien Marguil-

lier, Tertiaire-de-St-François, de
l'Apostolat-des-Malades et du Che-

min-de-la-Croix. Nos sympathies

à la famille.

ST-BARTHELEMY..
(suite de la page 3)

Ses frères : M. Charles-Auguste.
de West Shefford, M. Albert, de
Montréal, et Alfred, de North
Battleford, Sask.

La dépouille mortelle était ex-

posée aux salons mortuaires de

M. Renée St-Louis, de St-Bar-

thélemy.

Le service funèbre a eu lieu à
notre église paroissiale, mercre-

di, le 23 décembre.

La levée du corps fut faite par

le R. P. Farley, C.S.V., curé du
Christ-Roy, à Joliette. Le service
fut chanté par M. le chanoine J.-

 

 W. Caumartin, curé de Saint-Jean
Berchmans, Montréal, neveu de
la défunte. assisté de M. l’abhé
H. Blondin, de Montréal, et de M.
l'abbé H. Hétu. vicaire. Une mes-
se fut dite à l'autel latéra!e. par
M. l'abbé U. Caumartin, de Mont-
réal, neveu de la défunte.
Au choeur. on remarquait : M.

le chanoine L.-P. Lamarche, curé
de la paroisse, M. le chanoine E.
Dumontier, de Joliette, M. l’abbé

Clément Clément, de Berthiervilie.

M. l’abbé Y. Vandal, vicaire, et
des Religieux du collège. Le cou-
vent était représenté par les Re-

ligieuses et leurs élèves.
La quête fut faite par deux

dames de Ste-Anne : Mme Ed.
Brissette et Mme O. Barrette.

Les porteurs étaient : A. Le-
beau, G. Lemire, B. Plante, L.
Mayer, L.G. et P. P. Caumartin,
tous neveux de la défunte.

Le deuil était conduit par les

    

  
  

BOIS à VENDRE
Un stock complet de ve-

neer, plywood, masonite, ar-
borite, moulure, etc. S’adres-
ser à:

Les Meubles de
Maskinongé

Tél. 93, Maskinengé, P.Q.
   

enfants de la défunte : Les RR.
Soeurs Jean-Luc et Lucien-Marie
des SS. NN. de Jésus et Marie,
Mmes W. Bibeau, L. De Grandpré,
J. Nap. Dubé, Mlle Jeanne, Théo,
Louis et Paul Lafontaine. Ses
brus : Mmes Théo, Louis et Paul
Lafontaine ; ses gendres : W. Bi-

beau, L. DeGrandpré et J.-Nap.

Dubé. Ses petits-enfants : M. et

Mme R. Lépine, Jean-Luc et Pau-
line De Grandpré, Nicole, Louise,
Pierre, Marc, Guy et Claire La-
fontaine, Esther Dubé. Ses frères :
Chs-A. et Albert Mayer; ses
soeurs : Mme J. Lemire et W. Le-

beau ; ses beaux-fréres : J. Lemi-

re, W. Lebeau, P. Bellemare, C.

DeGrandpré, et sa belle-soeur :

Mme P. Bellemare. Ses neveux et  

nièces : G. DeGrandpré, Chs Cau-
martin, Notaire A. Brien, H.-P.,
Viateur et Georges Lemire, Lu-

clen et M. Bellemare, Roiand Cau-
martin, Mme A. Désy, Mme L.
Isabelle, Thérèse Mayer, Mme G.
Picotte, Mme Roland et Rachel
Lemire, E. Clément, R. Lambert,
Mme L. Paquin, Mme P. Béland,
Mme E. Alarie, Mme G. Philibert,
Mme R. Gaboury. Ses cousins et

cousines : M. et Mme J. Mayer,

M. et Mme Ls-J. Gervais, M. et

Mme Bertrand et Germain Ger-

vais. Assistaient aussi aux funé-
railles, un grand nombre de pa-

roissiens et amis de la région, de

Montréal et d'ailleurs.

Nous réitérons à la famille nos

condoléances les plus sincères.

 

  

Charrve à Neige pour Enfants de 4 à 12 ans
Le plus beau cadeau pour votre

garçon ou neveu. Îl passera l'hiver

 

   à jouer, tout en vous évitant  
beaucoup de pelletage

qu'il fera avec sa charrue.

PRIX: $10.95
$j votre Marchand n'a pas cette charrue à neige, envoyez $10.95

à M, R. Corbeil, St-Lin, Qué. et vous en recevrez une.  
 

 

            

trouvé une carrière de chef.

  

e
c
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SGT ROSAIRE PLANTE

RSAncien lutteur professionnel de Montréal, le
M sergent Rosaire Plante, 37 ans, est marié et
M père de quatre garçons. Enrôlé une première
MEN fois le 29 février 1944, il devint vite instruc-

} teur. Licencié à la fin de 1946, il rentra à
M8 l'armée le 12 mai 1947, cette fois au Royal
MP 22e Régiment. Plus tard, il combattit un an

sur le front de Corée. Fantassin d'élite et
Ë parachutiste, Rosaire Plante est rentré dans
MS l'armée pour y rester, car il y a

C’est un axiome vieux commele monde que les nations de proie ne respectent que la force. Aussi le Canada entend-ilWy
renforcer ses défenses, surtout en face du danger constant d'un nouveau coup de main des communistes. À

ADS-73BF

 

  

   

  

a
L'armée du Canada, l’une des plus modernes au monde, enseigne à ses hommes d’excellents

métiers. Mais elle s'efforce surtout d’inculquer à chacun le sens des responsabilités, l’esprit d'équipe,
la faculté de prendre des décisions. Autrement dit, l'Armée forme des chefs. |

Comme exemple, nous pourrions citer le cas du sergent Rosaire Plante, dont on voit Ia photo ci-haut. Au 2e bataillon du a
Royal 22e Régiment, il est membre du peloton des chenillettes blindées et instructeur de fusil-mitrailleur Bren.

Le revenu du sergent Rosaire Plante se compare avantageusement, âge pour Âge, à celui de tout autre
citoyen qui, avec le même degré d'instruction et les mêmes aptitudes techniques, exerce un métier dans le civil.

Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa retraite avec une généreuse pension à un âge
où il pourra encore occuper un emploi technique bien rémunéré dans le civil.

Pour une carrière de chef bien rémunérée au service de votre pays,

enrôlez-vous dans l’armée moderne du Canada.

   
    

   

ENRÔLEZ-VOUS DÈSAUJOURD'HUI DANS

VOIES
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PORTANT CHANGEMENT À L'O.TJ. DE. LOUSEVLLE
M. Marcel Bertrand
est nommé directeur

JEUNE, IDEALISTE ET HABILE ADMINISTRATEUR IL SERA
UN ATOUT PRECIEUX POUR L'O. T. J.

Lors d’une assemblée de l’'O.T.J.
de Louiseville, tenue le 11 janvier
dernier, M. Marcel Bertrand a été
nommé directeur et responsable
des sports d’été de cet organisme.
Comme on parle beaucoup de M.
Bertrand comme successeur éven-
tuel de M, Gilles Ringuette à la
gérance générale des “Loups” de
Louiseville, nous croyons intéres-
ser nos lecteurs en leur présentant
une biographie de ce personnage
qui devrait faire sa marque dans
le développement du sport en no-
tre ville.

 

 

Marcel Bertrand

 
Marcel Bertrand est né au Cap-!

de-la-Madeleine, le 8 juin 1927. Sa
famille déménagea a Louiseville
alors qu’il était très jeune, de sor-

St-Louis de Gonzague, puis au

Collège St-Joseph de Berthierville
d’où il sortit avec son diplôme de
12iéme année commerciale-scien-
tifique en 1946, avec la note
“Grande Distinction”. L'année sui-
vante il s’inscrivait au “Sir George
William College” de Montréal pour
se perfectionner en comptabilité.

C’est au Collège de Berthierville
que Marcel Bertrand se signala le
plus dans le sport. Fait unique
dans les annales sportives de ce
collège notre louisevillien fut capi-
taine des trois équipes officielles
de cette institution soit le football.
le hockey et le baseball. Marcel
Bertrand a déjà porté les couleurs
du club de baseball Louiseville. Il
évolua au 3e but l’année où Mike
Schum vint succéder à Chick
Bowdeh comme gérant del’équipe.
Cette saison-là fut aussi la der-
nière où Louiseville participa à la
grande finale contre St-Etienne.
Au hockey il se distingua dans la
Ligue Commerciale de Louiseville
sous les couleurs du Democrat
Shoe Store.

Marié depuis le 25 juillet der-
nier. à Gisèle Grandchamp, une
berthelaise. Marcel Bertrand occu-

:|pe depuis deux ans le poste de gé-
rant à LA MAISON OSCAR INC.
de Louiseville.

M. Bertrand n'a pas encore ac-
cepté officiellement la gérance gé-
Hérale de l'équipe, mais son con-
sentement sera donné prochaine-
ment.

Le nouveau directeur de lOT.J.
possède de beaux et grands pro-
jets. Nous lui en souhaitons la ré-
.alisation, tout en l’assurant de no-

1 ; . “tre plus entière collaboration.
te qu’il fit ses études au Collège| p

C. GAGNE.

 

LISTE DES JOUEURS DE
LA LIGUE RÉGIONALE

DE HOCKEY
MASKINONGE

André Lajoie, Marcel Déry, Ro-
bert Morin, Marcel Marchand,
Marcel Lemyre, J.-A. Bruneau,
Claude Lajoie, Réal Ross, Jean La-
moureux, Denis Benoît, H.-P. Ri-
card, André Morin, Robert Lemy-
re, Réal Lesage, Jacques Déziel,
Dominique Lafrenière, Jules Le-
beau, Jacques Lafrenière, René Dé-
saulniers, Jean Rinfret, Guy Otis,
Armand Veillette et Maurice Bé-
land.

ROVERS

Guy St-Pierre, Raymond Rogers,
Roger Diamond, Claude Lambert,
Marcel St-Pierre, Guy Lefebvre,
André Gravel, Emile Mineau, Re-
né Jourdain, Robert Vincent, Y-
von Bergeron, Ernest Garceau, Mar-
cel Vallières Raymond Gagnon,
Normand Doyon. Réjean Lacombe,
René Lebel. J.-Guy Buisson, René
Boisvert, Roland Robert et Gilles
Clermont.

ROYAL

Gérard Desjardins, Pierre Des-
côteaux, P.-Yvon Durand, Claude
Milette, René-Paul Ringuette, Ger-
main Milette, J.-Paul Milette, Ju-
les Lamirande, Jacques Legris, Clau-
de Lacombe, P.-Yvon Lambert,
Bertrand Dupuis, Gaston Lacombe,
Gilles Baribeau, René Baribeau.
Roger Dupont, Gérard Lesage, Nor-
mand Armstrong, Albany Hubert,
Clément Lamirande, René Lupien,
Gaetan Béland et Réal Bourrassa,
instructeur-joueur.

YAMACHICHE

Gaston Milot, Réal Bourrassa,
Laurent Maillette, Jules Milette,
Bernard Gélinas, André Gélinas,
Martial Ricard, André Mineau
Fernand Ricard, Claude Milot, Ré-
jean Trudel, Bruno Lamy. Luc
L'Heureux, Jean Villemure. Fran-
çois Carbonneau, Gérard Gadbois,
Roger Milot, Roger Milette, Gas-
ton Bourassa, Francois Bellemare,
Raymond Milette, Gérard Pagé et
Fr. Barthélemy.

CEDULE DE HOCKEY

DIMANCHE, 24 JANVIER
Royal vs Rovers
Yamachiche vs Maskinongé

MARDI, 26 JANVIER
Rovers vs Maskinongé
Yamachiche vs Royal

  

Potins.
(Claude Gagné)

MM. Marcel Bertrand et Phi
lippe Gagnon ont été nommés di-
recteurs de L’O.T.J. de Louiseville
lors de l’assemblée du 11 janvier
dernier. Nos sincères félicitations.

Un hebdomadaire montréalais
publiait récemment en gros titre
sur la page frontispice : “RI-
CHARD EST BAILLONNE”. En
effet. le brillant joueur de hockey
qu’est Maurice Richard devra s’en
tenir au hockey seulement et cesser
ses activités journalistiques. De
plus Richard a dû déposer une ga-
rantie de $1,000.00 et advenant le
cas où le brillant ailier droit des
Canadiens critiquerait de nouveau
le président de la Ligue Nationale
de Hockey, il perdra la garantie.
Geoffrion qui signait lui aussi un
article dans une autre revue a éga-
lement mis fin à sa carrière de
journaliste. On se croirait en Rus-
sie où l’on n’a pas la liberté d’ex-
primer ses opinions. S’il avait fal-
lu que Richard soit banni du hoc-
key où qu'il soit suspendu aux sui-
tes de cet incident avec M. Camp-
bell. ce dernier aurait probable-
ment été obligé de déménager ses
bureaux de Montréal, car i n’au-
rait sûrement pas pu vivre en sé-
curité dans la métropole. Si
Campbell déménageait un jour ses
bureaux, nous sommes d’avis qu’il
irait s'établir à Toronto, près de
ses amis Happy Day et Conny
Smythe.

Dame Rumeur veut de plus en
plus que “Poléon” Fleury aille pi
loter une autre équipe que St-Léon

durant la prochaine saison de base-
ball. Interrogé a ce sujet, le Ma-
thusalem de la ligue Rurale nous
disait qu’il n’avait encore pris au-
cune décision.

La grande assemblée du prin-
temps de la ligue Rurale de Base-
ball Albert Gaucher aura lieu au
tout début de mars, apprenions-
nous lundi dernier au cours d’une
ronversation téléphonique avec le
président Armand Martel. Ce
meeting sera très important. Que

les clubs se préparent en consé-
quence . . .

Les Rangers de New-York ont
annoncé dernièrement qu’ils a-
vaient rappelé le vétéran-joueur
Doug Bentley. Doug sera employé
dans les jeux de puissance avec son
frère Max, Les Bentley auront pro-
hablement de nouveau le mal du
pays et retourneront dans l’Ouest
avant le fin de la saison.

La saison de hockey n’est pas
encore terminée et déjà on entend
beaucoup parler de baseball. Dans
les ligues majeures les récalcitrants
sont nombreux.

Yogi Berra considéré commele
meilleur receveur des ligues ma-
jeures. sur un pied d'égalité avec
Roy Campanella des Dodgers de
Brooklyn, demande $40,000 pour

‘Ila prochaine saison. On lui avait
$35,000.apparemment =offert

Mantle, lui, voudrait avoir $25,000
en comparaison de $18,000 la sai-
son dernière. McDougald viserait
à obtenir $20,000. L'argent nefait
pas le bonheur, mais aide à sup-
porter le malheur!

(suite à la page 14)

*

M. D.-Gilles Ringuette vient de
donner sa démission comme gé-
rant-général des “Loups” de Loui-
seville, nous annonçait au cours
d’une entrevue, M. J.-Roland
Brassard, secrétaire de l’O. T. J.

 

D.-G. Ringuette

M. D. Gilles
donne sa démission

UE GERANT-GENERAL DES “LOUPS‘’’ DE LOUISE-

LEILE ABANDONNE SON POSTE APRES PLUSIEURS

ANNEES DE PRECIEUX SERVICES.

 
louisevillienne pour
“travail qu'il a accompli depuis son

Ringuette

mis sa démission au Président de
PO. T. J., M. Yvon Trudeau. M.
Ringuette demeure toutefois direc-
teur de l’organisme plus haut
mentionnée. Les raisons alléguées
par le démissionnaire sont qu’il ne
peut disposer ossez de son temps
pour ce puste, étant très occupé
par son commerce. et qu’il a déjà
fait sa large part pour le dévelop-
pement du sport local.

Si plusieurs fois dans le passé,
nous avons différé d’opinion avec
M. Ringuetie, nous le prions de
bien vouloir oublier nos imbroglios
‘car nous nous figurons maintenant
quelle quantité d’efforts et de sa-
crifices ce poste exigeait de son oc-
cupant. qui collabora étroitement
avec M. l’abbé Lucien Dionne et
M. J.-Roland Lemieux pour ériger
le stade de baseball actuel des
Loups”. qui est le plus beau de
la Ligue Rurale et qui fait or
œueil de Louiseville.
Nous profitons de l’occasion

pour remercier et féliciter M. Rin-
guette au nom de la gent sportive

l'immense

Profitant de l'assemblée du 11 avénement à ce poste,
M. janvier dernier. M. Ringuette a re-. “PLUCHE”.

 

  Pour couronner une journée de ski, il n'y a rien comme une
Dow “climatisée”. Protégée contre tous les écarts de tem-
pérature pendont sa fabrication, elle retient ainsi tout le
goût fin et toute la saveur des ingrédients de qualité supé-
rleure qui la composent, pour vous donnerle meilleur de la
bière dons la mellleure des bières. Dow .

“CLIMATISEE"
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Les “Rovers” continuent leur marche victorieuse
Les “Rovers” de Léon Larose qui

n'on subi qu'une seule défaite de-
puis le début de la saison ont con-
tinué leur marche victorieuse di-
manche dernier, en triomphant du
Royal de Réal Bourrassa, au comp-
te de 5—2 au cours d'une joute
qui fut marquée de 13 punitions
dont une de mauvaise conduite à
Ernest Garceau des Rovers.

Dès les premières minutes de
jeu de la période initiale, les Ro-
vers se massèrent dans la zone du
Royal, où Yvon Bergeron, assisté
de Vincent et Garceau prit le cer-
bère adversaire en défaut pour don-
ner un avantage de 1—O à son é-
quipe. Pierre “Singer” Descoteaux
égalisa le compte quelques instants
plus tard sur une passe parfaite de
Gérard Desjardins.

Sept punitions furent décernées
au cours de cette première période
dont 4 aux Rovers. Les joueurs pu-
nis furent Desjardins, Dupont, Le-
bel, Vincent, Bergeron, Lambert et
Garceau. Ce dernier fut puni pour
dix minutes pour avoir argumen-
ter avec l'officiel Marcel Bertrand.

Les arbitres Hébert et Bertrand
affichèrent beaucoup de sévérité au
cours de ce premier engagement de
sorte que le jeu devint moins rude
par la suite.

Dans la deuxième période, le jeu
ralentit quelque peu, mais les Ro-
vers prirent tout de même une a-
vance de 3—1 grâce à Gravel et
St-Pierre. Une bataille vint près
d'éclater entre Lebel et Dupont,
mais les officiels et les joueurs des
deux équipes surent calmer les bel-
ligérants. Diamond, Vincent, Lebel
et Dupont furent punis au cours
de cette période.

Dans la ériode finale, St-Pierre
compta à deux reprises pour com-
pléter son tour de chapeau. Le der-
nier point de St-Pierre qui fut
compté lorsque les Rovers avait
l'avantage numérique. Lambert é-
tant au cachot pour deux minutes
fut de toute beauté. L'élégant joueur
de défense prit le disque derrière
ses filets, déjoua toute l’équipe ad-
versaire pour ensuite loger le dis-
que derrière Béland, pour le cin-
quième et dernier point de son
club.

Dupont, un joueur de Shawini-
Ban, qui portait pour la première
fois la livrée du Royal, enregistra
le deuxième but de son équipe. Du-
pont s'avéra très efficace puisqu'il
fut souvent envoyé sur la glace
en compagnie de l'habile Pierre
Descôteaux, lorsque le Royal a-
vait l'avantage numérique ou qu'un
de leurs joueurs était au cachot.

La première étoile de la rencon-
tre va surement à Marcel St-Pierre
qui enregistra trois buts en plus de
jouer une superbe partie à la li-
gne bleu en compagnie de Ray-
mond Rogers. La deuxième va à
André Gravel qui compta une fois
et obtint un “assist”. La troisième
étoile est difficile à décerner. Les
deux gardiens de buts abattirent
de la belle besogne dans leurs fi-
lets respectifs. Gérard Desjardins,
en plus de prendre part aux deux
points de son équipe fut aussi dan-
 

Le Théâtre Royal
PRESENTERA

MARDI, MERCREDI,
JEUDI

26, 27, 28 JANVIER
le film tant attendu

“SALOME”
n’y manquons pas!   

gereux tant à la défensive qu’à l'of-*
fensive. Ernest Garceau et Emile
Mineau’ des vainqueurs se méritè-
rent chacun deux assistances.

Pour cette joute, le jeune Gearan

Béland  remplaçait René Lupien
dans les filets du Royal.

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE
1— Rovers: Y. Bergeron

(Vincent-Garceau)

2— Royal: Descôteaux
(Desjardins)

Pun. Desjardins, Dupont, Lebel.
Vincent, Bergeron, Lamebrt et Gar-
ceau (10 min. mauvaise conduite).

DEUXIEME PERIODE
3— Rovers: Gravel (Mineau)
4— Rovers: St-Pierre

( Garceau-Mineau )
Pun. Vincent, Lebel, Dupont,

Diamond.

TROISIEME PERIODE
5— Rovers: St-Pierre (Gravel)

6— Royal: Dupont
(Desjardins )

7— Rovers: St-Pierre
Pun. Lesage et Lambert.
Arbitres: Robert Hébert et Mar-

cel Bertrand.

GERARD DESJARDINS
COMPTE HUIT BUTS ET
LE ROYAL L'EMPORTE 12-2
CONTRE MASKI.

Le vétéran joueur de défense Gé-
rard Desjardins s'est surpassé mardi
contre "Maskinongé en enregistrant
huit francs buts en plus de se mé-
riter un “assist” pour conduire le
Royal a une victoire facile de 12-2
contre le club de Gaétan Morin.

Claude Milette a aussi brillé pour
les vainqueurs avec trois buts et
deux assistances.

L'autre compteur du Royal fut
Dupuis.

Marcel Lemyre et Robert Lemyre
ont déjoué René Lupien pour les
eux seuls points de leur club.
Malgré la défaite, André Lajoie

n'en a pas moins brillé dans les fi-
lets des vaincus puisqu'il bloqua
sûrement pas moins de 60 lancers.

Après avoir mené 4-0
Maskinongé perd 7 -5

Maskinongé a manqué une belle
opportunité de remporter sa pre-
mière victoire de la saison dimanche
dernier contre Yamachiche Après
une période complète de jeu, le
club de Gaétan Morin menait le
bal par 4-0. Trop confiant de leur
avance ils ne jouèrent pas de la
même façon dans les deux autres
périodes, de sorte que les équipiers
de Bruno Lamy enregistrèrent 7
buts pour remporter la victoire.

Robert Lemyre, Jean Lamoureux,
René Désaulniers, Marcel Déry et
Claude Lajoie omptèrent les buts
du “Maski”.

Laurent “Joe” Maillette et Géli-
nas furent les étoiles des vain-
queurs avec chacun deux buts et
deux assistances.

A Yamachiche

Les Rovers ont remporté une vic-
toire de 8- 3 à Yamachiche, mardi.
St-Pierre et Mineau qui ont enre-

! gistré deux buts en plus de se mé-
iriter deux assistances ont dirigé
| l'offensive des vainqueurs. Les au-
tres buts furent enregistrés par Le-
bel, Lefebvre, Robert et Bergeron.
:Ravmond Gagnon pour sa part se
‘mérita deux assistances.

Laurent Maillette fut de nouveau
le meilleur de son club avec deux

francs buts.

  

Quillemets Sportifs
(Paul Guillemette)

CAMPBELL-RICHARD

Le hockey, de nos jours, est un
sport plus que vivant. On pourrait
dire qu'il est joué autant dans les
journaux et les revues que sur les
patinoires. En effet, il se présente
des points épineux qui sont l'ob-
jet de grosses polémiques.

La fin d'année 53 et le début de
54 ont certainemen: été les plus
prospères dans le domaine de la dis-
cussion. L'affaire Murphy-Geoffrion
n'était pas éteinte, lorsque Richard
y alla d'un retentissant coup de ca-
non pour ébranler la tête dirigeante
de la NHL.

Pensez-y donc, un joueur-étoile,
qui a osé traiter le “dieu” de la
N.H.L. de dictateur et de partialité
envers les joueurs du Canadien ! Le
pauvre Richard, en s'attaquant à
Campbell, a frappé du même coup
une armée formidable. C'est pour-
tant vrai, car Campbell est COLO-
NEE de l'armée du Canada. En
plus de ce titre, il est membre du
Barreau (avocat). L'écho des paroles
de Richard ne tarda pas à empoi-
sonner la colère du “Cheuf” Camp-
bell.

“La raison du plus fort est tou-
jours la meilleure” a dit le fabu-
liste La Fontaine. Campbell n'a pas
voulu prendre position dans cet
imbroglio. 11 demanda a Frank
Selke d'étudier le cas et de sévir.
Pour résultat, le rédacteur Maurice
Richard a été obligé de cesser de
taquiner les Muses et aussi Camp-
bell.

J'ouvre mon dictionnaire LaRous-
se, à la partie historique des noms
propres et je me rends au nom de
Pilate. Permettez-moi de parodier
ce que j'y lis: “Pilate (Campbell)
gouverneur de la Judée (N.HL)).
Redoutant peut-être une sédition.
il finit par livrer à ses juges
(Selke, etc.) Jésus (en l'occurence
Richard) que, dans sa conscience, il
ne reconnaissait coupable d'aucun
crime. Pour faire comprendre aux
Juifs (supporteurs du Canadien)
qu'il leur laissait la responsabilité
de la mort de Jésus, il se fit appor-
ter de l'eau (la décision) et, se la-
vant les mains, il s'écria : "Je suis
INNOCENTde la mort (punition)
de ce juste; c'est vous qui en ré-
pondez.”
A vous, maintenant, de juger

cette affaire.

TENNIS SUR TABLE
Le “Technique” du capitaine Y.

Dupuis a réussi pour la 2e fois
cette saison a vaincre la puissante
équipe du “Tip-Top” de Jean-Jac-
ques Côté par le compte serré de
14 - 13, Ce fut une des plus inté-
ressante partie jamais vue ici à
Louiseville du commencement à la
fin: ce fut excitant au possible.
Plusieurs surprises furent enregis-
trées: à noter la première défaite
de la saison du capitaine P. Des-
coteaux par le défensif joueur du
“Technique” P. Rivard, qui se
surpassa a maintes reprises, pour
déjouer les calculs du Vétéran P.
Descoteaux (Singer).
Parmi les autres surprises dans

la soirée, notons: les trois victoi-
res de J.-J. Côté, qui a grande-
ment amélioré son jeu. Il ne faut
pas oublier L. Lambert (Peanut)
qui a joué une magistrale partie;
R. Bergeron avec trois victoires et
C. Lafontaine qui ont beaucoup|
aidé le ‘““Tip-Top”. |
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VIENDRONT

de Colomb: Textiles VS

“TIP-TOP” ET TECHNIQUE EN

POUR UN ENJEU DE $50.00
Ce soir, Jeudi, a 7h.

liers de Colomb, le ‘’Technique‘’ et ‘’Tip-Top‘’ en
viendront de nouveau aux prises pour un enjeu de
$50.00. Tout le public est invité a voir une autre
intéressante partie, qui promet beaucoup d'action
de fa part des joueurs des deux équipes. Une grande
rivalité existe entre ces deux équipes et le Capitaine
du ‘’Tip-Top‘’, P. Descoteaux est assuré que son
club remportera une autre belle victoire.

N. B. — Vendredi soir à la Salle des Chevaliers

AUX PRISES

30 à la Salle des Cheva-

Chevaliers de Colomb.  
    
 

Jeudi dernier, soit le 14 janvier,
avait lieu à la Salle des Chevaliers
de Colomb, une soirée récréative à
l'occasion du Grand Tirage organi-
sé par le CLUB NAUTIQUE DE
L'VILLE INC. Environ deux cents
personnes étaient présentes et pa-
raissaient très anxieuses de connai-
tre les heureux gagnants des ma-
gnifiques prix offerts aux déten-
teurs de billets chanceux. Pour la
circonstance l'organisation de cet-
te soirée avait eu la main heureuse
de s'adjoindre comme Maitre de
cérémonies, Monsieur le Dr Marc

L'Heureux qui s'acquitta de sa tâ-
che avec son doigté habituel. Voi-
ci donc la liste des heureux ga-
gnants:

PRIX DU TIRAGE

ler prix — Monsieur Adélard
Cournoyer, 1739  Bourbonnière,
Montréal, — Un appareil de télé-
vision RCA Victor de 21 pces d’é-
cran.

2iéme prix — Monsieur Rolland
Grenier de L'ville — Un set de
trois valises.

3iéme prix — Monsieur Roger
Diamond de L'ville — Une came-
ra KINAX.

Ces trois gagnants sont tous trois
membres actifs de notre Club Nau-
tique. Il y avait aussi des prix spé-
ciaux décernés aux deux meilleurs
vendeurs de billets, lesquels furent |
gagnés comme suit: Un magnifi-
que Radio portatif à batterie of-
fere à Monsieur Lionel Frigon qui
remporta la palme haut la main, et
un joli Fer à repasser fut accordé
comme deuxième prix à Monsieur
Joseph Lacerte. De plus deux prix
de présence furent gagnés respecti-
vement par Mlle Madeleine Cha-
rest ec Madame Edouard Baril de

XX X06 XE X06 XK X06 30% 306 XO Xo 30 X06X XE XE XE X06 XO X0€ XE XE 30€ X06 X¢ XE Xx

Au Club

Nautique
}-3-3-3°3°8-3.3°3-3-3-3-3-3.3-3-3-3-3°3:2:3:2-3 3:2")

L'ville. Ces prix éraient gracieuse-
ment offerts par les membres sui-
vants: Messieurs Romuald Lemay,
Ing. C., Laurent Giguère, commodo-
re, et les Directeurs Paul-Emile Ca-
ron, Lucien Giguère, Geo. Marion,
Hervé Lafontaine.

Le tirage de ces magnifiques
prix a été fait avec le concours
bienveillant du Maire de la pa-
roisse, Monsieur Joseph Lavaute,
l'un des Vice-Présidents honoraire
du Club Nautique.

Parmi les artistes invités que l'as-
sistance a eu le plaisir d'entendre,
Mlle Jacqueline Dupuis et son frè-
re Jules de Maskinongé s'exécutè-
rent dans des duos très bien rendus.
Quoique jeunes encore, ces deux
artistes laissent prévoir beaucoup
de succès futurs par leurs talents
prometteurs. Deux autres vétérans
de nos organisations locales, Mon-
sieur et Madame Marc Aubé, fu-
rent également fort applaudis.
D'ailleurs la réputation de ces der-
niers n'est plus à faire, car tous
deux vous reviennent chaque se-
maine sur les ondes de CJSO de

Sorel.

Cette agréable soirée fut donc le
couronnement du grand succès
remporté par cette organisation, et
se termina par des danses du bon
vieux temps. Un orchestre entrai-
nant avec Mme S. Ferron au piano
firent vire-volter les danseurs qui
s'en donnèrent à coeur joie.

C'est donc avec un vif plaisir
que la Direction désire offrir sin-
cèrement les félicitations d'usage à
tous les heureux gagnants, et elle
en profite en même temps pour
remercier de tout coeur, tous ceux
et celles qui ont si généreusement
prêté leur concours au grand suc-
cès remporté. R. Hogue, Sec.
 

Nouveau représentant des produits “ Rawleigh ”
MONSIEUR VITAL LAFRENIERE

# le plaisir d'annoncer au publie du comté de Maskinongé
qu'il est maintenant vendeur des fameux produits

“RAWL EIGH"

Toujours à votre service !

VITAL LA Téléphone :

261, BOULEVARD-OUEST

FRENIÈRE
8-4644

LOUISEVLLE, P. Q.
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Dimanche et lundi, 24, 25 jan-

vier; le Théâtre Royal vous présen-
tera un merveilleux programme,
soit: “STOP YOU ARE KILLING
ME”. Une superbe comédie en
techinicolor qui vous fera tordre
de rire du début à la fin. avec l’ini-
mitable Brother Crawford et la
Charmante Claire Trevor. En pro-
gramme double, nous vous offrons
un beau drame d'amour avec le
grand acteur Henry George et
Hilde Krahl dans: “MAITRE DE
POSTE”. Un pur chef-d’oeuvre ac-
clamé dans le monde entier. une
tragique histoire d’amour qui vous
bouleversera et vous ne pourrez
plus oublier.

Mardi, le 26 au jeudi 28 janvier.
le Théâtre Royal a le privilège de
vous offrir une grande production
cinématographique en merveilleux
techinicolor qui a fait sensation
dans tous les cinémas de la pro-
vince, avec la plus séduisante ve-
dette du cinéma américain, Rita
Hayworth, dans “SALOME”. C’est
dans le cadre grandiose de la vieil-
le Egypte que se déroule l’histoire
de SALOME. Venez tous voir ce
bon film qui vous restera long-
temps en mémoire. SALOME sa.
vait qu’elle était belle. Elle con-
naissait son pouvoir de séduction

AU THÉÂTRE ROYAL DE LOUISEVILLE
oremNDEEa-— (Avec Ciné-France) FEEDEGRGE6

image merveilleuse: très belle, très
parée, semblable à une idole par-
mi des esclaves et des brûle-par-
fums. Au même programme, Ma-
rika Roc vous fascinera avec ses
danses exotiques et son talent de
grande comédienne dans “44
d'heure avec Marika Roc”. N'ou-
bliez pas que le prix d’admission
reste le mênie soit : $0.50. en dépit
du fait que l'admission a été ma-
joré partout où ce film est passé
auparavant. Heure de passe: 7.00
el Yh.30 P.M. — Fin a 11h.10 P.M.

{

i Vendredi, samedi, 29. 30 janvier
le Théâtre Royal continue ses

; bonnes habitudes en vous offrant
ideux grands films d'action en
francais, dont: “13 rue Madeleine”
avec le fort James Gagnev et la
belle Annabelle: film remplit de
bagarre des durs a cuire, ou la
raison du plus fort gagne toujours.
Venez voir James Gagney affron-
tant les dangers des bas-fonds. Au
mime programme vous verrez un
film de cirque bouleversant, avec
le double saut de la mort réussi
par un seul homme dans le mon-
de entier. H. Sonker dans “LE
SAUT DE LA MORT”, Cet accro-
bate a été acclamé partout où il a
joué. Vous verrez aussi dans ce
film l’histoire d’un amour triom-

et l’attrait qu'elle exercait sur les
hommes. Chaque jour, elle passait
des heures à sat toilette pour être
plus éclatante encore. plus attray- e
ante. Dans le fond de son âmeelle
gardait pour sa Galilée natale des
souvenirs vifs et épars: mais sur-
tout elle conservait de sa mère une

phant avec la célèbre danseuse
“LA Jana”.

L'endroit idéal pour passer une
agréable soirée, c'est au Théâtre
Royal. 
 

Madeleine Caron parle de:

Prise de contact |

Eres-vous à la recherche de bonnes résolutions ?
Maintenant que les Fêtes sont passées

avez-vous un peu les bleus ? Etes-vous du
même avis que le vieux religieux offrant
ses bons offices à un jeune, sur le chapitre
résolutions ?
—Prenez les miennes . .

jamais servi?
Avez-vous les bleus parce que vous

craignez l'avenir? Parce que vous vous
sentez impuissants devant le mal qui
envahit le monde ?
Dans ce cas, demandez vite la bro-

chure: “Why the Christophers’’. Vous
n’avez qu’à la réclamer — ça coûte deux
cents, 100 pour .50 — à The Christophers
18 est, 48ème rue, New-York, Y.,
U.S.A. Directeur Pere James Keller M.M.
Pendant que vous y êtes, vous pourriez
demander aussi les “Nouvelles”, numéro
de septembre . . . C’est gratuit .. .

ll y a un vieux proverbe qui dit qu’il
vaut mieux allumer une chandelle que de
maudire l’obscurité. Et nous, nous sommes habitués à l’électricité . . .
Sur une plage, la lueur d’une allumette se voit à des milles de distance
. Nous sommes en danger parce que les méchants se trémoussent
tandis que les bons laissent faire. D'ailleurs la peur fuit du moment
qu’on agit; c’est un fait bien connu. Alors, puisque vous avez
peur de demain, lisez ce que vous pouvez faire, vous, dans votre monde,
pour protéger l’avenir. Les ‘‘Christophers’’ font déjà des merveilles et
juste le fait de savoir que le peu que vous faites s’ajoute à toutes les
autres petites lumières, ça aide.

Ici et là, une personne sera placée pour que son travail éclaire la
situation autant quele ferait un gros projecteur électrique. Mais il faut
qu’il y ait des petites lumières partout; autrement les méchants pour-
raient se glisser dans les coins sombres . . .
En attendant de plus amples renseignements, vous pouvez commen-

cer. Commencer par accentuer le positif. Parler de ce qui est bien au
lieu de vous lamenter sur le mal. Agir un peu, au lieu de parler beaucoup.
Vous pensez que ce n’est pas sérieux ?
Savez-vous que la première tactique des Communistes, c’est de

trouver à redire sur tout ? C’est même un signe auquel on les reconnaît.
Etdire que tant de nous, nous faisons leur jeu, en faisant comme eux!
Les Communistes s’efforcent de semer le mécontentement. Pour y
parvenir, ils insistent sur tout ce qui va mal. Ils font toujours voir le
mauvais côté des gens et des choses.
Vous voyez maintenant qu'on peut commencer à bloquer leur jeu,

juste en faisant toujours attention de proclamer bien haut ce qui est
bien, ce qui est bon . . . C’est déjà allumer une bonne petite ampoule
électrique . . .
Et si vous voulez mêler la poésie à la guerre, voici quelques lignes

attribuées à saint François d'Assise. C’est le cri de ralliement autant
des Christophers que des militants de l’Action Catholique:

“Seigneur, faites de moi un instrument de votre paix. Là où il y a la
haine, que je mette l'amour. Là oùil y a l’offense que je mette le pardon.
Là où il y a la discorde que je mette l’union, LA où il y a l’erreur que je
mette la vérité. Là où il y a le doute que je mette la foi. Là où il y a le
désespoir que je mette l'espérance; là où il y a les ténèbres que je mette
la lumière; là où il y a la tristesse que je mette la joie.
“Que je ne cherche pas tant à être compris qu'à comprendre; à être

consolé qu’à consoler; être aimé qu’à aimer. Car: c’est en donnant
qu'on reçoit; en s'oubliant qu’on trouve; c'est en pardonnant qu’on
est pardonné; c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.”

(TOUS DROITS RÉSERVÉS)
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Réglage des

appareils pour

capter CLM. T.
CBMT, canal 6, fonctionne nor-

malement. Inauguré officiellement

le 10 janvier dernier, le second

poste de TV de Radio-Canada, a

Montréal, voué exclusivement i la

diffusion de programmes en an-

glais, a le rayonnement prévu.

Certains téléspectateurs auront

peut-être quelque difficulté à cap-

ter parfaitement CBMT. C'est que.

dans la plupart des cas, les rdécep-

teurs. à l’époque précédant leur

vente, ont été ajustés en fonction

du canal 2 (CBKT). M1 était évi-

demment difficile de faire davan-

tage, puisque aucune mire de vé-

rification n'apparaissait aux autres

‘anaux.

C'est pourquoi l'appareil pourra

se cumporter parfois de bizarre

facon envers CBMT: il captera la

bande sonore, sans image, ou vice-

versa ; ou encore le signal appa-

raitra au canal 5, ete.

Toutes ces anomalies dépen-

dent d'un mauvuis ajustement. Le

remède est souvent facile. Dans

certains cas, on n'aura qu’à donner

une orientation nouvelle à l’an-

tenne intérieure (‘‘rabbitt ear")

la déplaçant quelque peu. ou en

fixant ses tiges d'autre façon

(pour capter le canal 6, la normale

serait de les raccourelir).

En d'autres cas où le téléspecta-

teur possède une antenne exté-

rieure. il est possible que celle-ci

par la disposition méme de ses é-

Iéments, n'ait été concue (ue pour

réception d'un seul canal : de lé-

gers changements s'y imposent

donc. Pour ceux qui ont eu la bon-

ne fortune de faire installer, dès

le début, après entente avec leur

fournisseur. une antenne générale

pouvant capter toute les ondes, le

problème ne se pose pas : c'est la

solution idéale.

Il est évidemment difficile pour

la Société Radio-Canada de donne

des conseils précis sur l'ajuste

ment des appareils de TV : les

problèmes varient. les cas son’
particuliers. L’ajustement du ré

cepteur lui-même ou de ses au-

tennes relève d'ailleurs des mar

chands, des distributeurs et de-

techniciens. I] est à conseiller. en

définitive, de faire appel aux gens

le métier aui assurent l'entretier

et la réparation des appareils : des

spécialistes fiables verront aux

modifications nécessaires pour as

surer une parfaite svntonisatior

Tes deux canaux

ic! CJSO SOREL
la recherche

 
des talents...

Un poste de radic, vous ne l'i

gnorez pas, est toujours à la re

~herche de talents nouveaux pou

alimenter ses émissions. Auss

; brocède-t-il périodiquement à de

séances d'auditions et à des con

cours en publie, communément ap

pelé “programmes d'amateurs’

CJISO n'échappe pas à la règle e

nous voudrions justement vous en

tretenir aujourd'hui des (rois

plus importants programmes de ce

genre qu'il diffuse

D'abord. tous les

soirs à neuf heures,

de la scène du

“La Revue des

lisation de

vendredis

directement

cinéma Sorel :

Talents, une réa-

Claude Rochon. Ce

programme retient l'uffiche avec

un immense succès depuis déjà

cing ans. Cette année on n'audi-

tionne que quatre concurrents

par émission mais on accueille de

plus chaque semaine, comme avtis-

te invité, un finaliste des séries

précédentes. Tous les participants

touchent des cachets en argent et

a la grande finale du samedi, ler

mai, entre cinq cents et mille dol-

lars seront distribués en primes

parmi les six lauréats. Veuillez

noter que demain soir, vendredi

te 22 janvier, de même que le 19

février. il n'y aura pas de pro-

grammes, en raison d'engagements

préalables du cinéma Sorel. Il ne

reste plus que huit émissions ré-

quli*res avant les éliminatoires.

An est donc prié de s'inscrire
dans le plus bref délai possible
si l'on veut tenter sa chance. Il

(suite à la page 13)
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DIMANCHE, 24 JANVIER $.30-—L'Heure du Concert

9.00—Long métrage 

3.00 —Hockey LIQ

5.30--—Pépinot

6.00—Musique

7.50 —Aux quatre coins du

monde

s.ou-—Charivari

9.00-—Télé-Théâtre

14.30-—Tmpromptu

VENDREDI, 29 JANVIER

I
e .60-—Musique

.30—-L'Ecran

.00-——Musique

.30—L'’Actualité

45—Club de ski

s,00—Film

s.50—Interurbain

LUNDI, 25 JANVIER ÿ.00-—KEpouvantail
.30- -Long métrage

s
s

des Jeunes

-
1

-
1

C
h

.00-—Musique

.30-—Club des 14

i.00—>Musique

30-—L'Actualité

T
r
o
l
l

SAMEDI, 30 JANVIER=
.

7

7.45—Télé-Montréal ; ;

; OP 9.00-—Musique

$.15-—Vous êtes témoin 5.30—Tic-Tac-Toc
$.30—Carrousel 6.00—Musique

9€ 7.30—Film
9.00-—Reportage
daSTdin 5 7.45—Les Bricoleurs

à s.0ÿ—Croyez-le ou non
0.60-—Boxe
“ .15—Film

.00—Chacun son métier

VAARDI, 26 JANVIER 9.30—Hockey NHL
10.30—Long métrage

o
u

ouMusique

.30-—Casse-cou

31.00—Musique

.30—L'Actualité

.45——Variétés musicales

 

z
o
o

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS

-
1

-
S.«uo—Tour de Chant

s.50—Feuille au vent
o 1dérable et variété
9.00—Long métrage Assortiment consid

dans tous les départements à

des prix très modérés.

SAINT-BARTHÉLEMY, P. Q.

=
> .30—Quartiers de Paris

AERCREDI, 27 JANVIER
 

3.00--Musique

5.30—Le Grenier

6.00—- -Musique

1.30—L'Actualité

T
N

aux Images

Un achat chez

.45-—Encyclopédie sportive Clément & Frère
.U0-— Pays et Merveilles

S.30--La Famille Plouffe | est un achat
9.00-—Lutte
0.0 Le Nez de Cléopâtre qui saura vous plaire.

Clément &
Frère Enrg.

DODGE, DESOTO, CASE

EUDI, 28 JANVIER

.00-— Musique

.30-—Rêve, réalité

.00--Musique

.4v-— Les Contes

.00-— Musique

H0-—L'Actualité

.45- Télé-Sports

cu -Conférence

du jeudi

Tél: 8-4164 — Louiseville   y
-
1
=
<
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Un seul prix. Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT

pour

NETTOYAGE

PRESSAGE

ou

TEINTURE
———— Adressez-vous en toute confiance à:

La TEINTURERIE ST-LAURENT

 

 
 

22 rue St-Aimé (rue de la gare). Tél: 8-4477, Louiseville
200-096000eAreDrtentetenterdpdtetrsetat

LAISSEZ-NOUS VOUS ASSISTER DANS VOS
DEVOIRS ENVERS CEUX QUI PARTENT

GARIEPY & MARION
Mirecteurs de Funérailles

SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

SAINT-JUSTIN, QUE.

 

  TEL.: 906824  
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“L'Information Ouvrière”
 

CHAQUEFAMILLE DEVRAIT
AU DÉBUT DE L’ANNÉE
ÉTABLIR SON BUDGET

x
L'économie s'impose à toutes les

familles qui veulent éviter la fail-
lite et l'instabilité. Mais il serait dé-
sastreux de pratiquer une sorte d'é-
conomie-fétiche, de mesquinerie in-
justifiable. I! ne s'agit donc pas tant
de se priver que de prévoir et de
bien attribuer les sommes dont on
dispose au cours d'une année.

Le dernier bulletin mensuel de la
Banque Royale du Canada donne
à ce sujet des conseils excellents et
faciles d'application. “Il a été dé-
couvert à la suite d'enquêtes, lit-on
dansce bulletin, que les besoins im-
prévus d'argent sont moins souvent
causés par les dépenses, même ex-
travagantes, pour la nourriture, les
vêtements et le loyer, que par le
manque de prévision. Tout le monde
devrait s'efforcer de prélever. en
premier lieu sur les revenus, une

somme suffisante pour créer un
fonds de réserve.”

Voilà le sens véritable de l’éco-
nomie, Economie veut dire équili-
bre. Or il n'y a pas d'équilibre pos-
sible si l'on ne prévoit pas les per-
turbations que chaque année peut
apporter dans le budget familial.
L'assurance est un moyen pratique
de prévoir quelques-unes de ces dif-
ficulrés. L'épargne en est une autre,
et les placements sont le complé-
ment nécessaire de I'épargne.

Nous devons exercer une certai-
ne prudence à l'égard des dettes.
Mais il ne faut pas vivre dans la
hantise des dettes et dans la ter-
reur panique de s'endetter. C'est ce

NUALULUIUSUSUSUSUSUSAVSUSAUIUSASUSUSUE

PLUMES — CRAYONS

Nous faisons des copies de
tous genres de clés.

Instruments de musique
tourne-disques (pick-up)

disques (records)
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DÉVELOPPEMENT

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ordonnances

Tél 8-4187 — 60-A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P.Q.

qui souvent empêche nos conci-
toyens de se lancer dans des entre-
prises qui leur seraient profitable,
qui les rendraient libres financière-
ment et en feraient des bienfaiteurs
de leurs compatriotes.

“Les dettes personnelles, dit en-
core le bulletin plus haut cité, sont
capables de causer beaucoup d'en-
nuis, mais le crédit bien utilisé peut
énormément contribuer à notre
“onheur.

“Il est parfois opportun d'em-
prunter pour payer ce qu'on doit
— ce qui s'appelle consolider ses
dettes. Si vous possédez des obliga-
tions ou des actions, il est préfé-
rable d'emprunter sur elles à votre
banque au lieu de les vendre. Si
vous les vendez, vous tuez la poule
qui pond des oeufs d'or; quand
vous empruntez sur votre place-
ment, vous confiez simplement la
poule à la banque comme garantie,
et vous continuez à recevoir les
oeufs d’or sous forme d'intérêt.”

Ces conseils sont de nature à
simplifier et à embellir la vie des
citoyens à revenus modestes. Sou-
haitons qu'ils en profitent de plus
en plus et qu’ils sachent profiter
davantage des techniques modernes
d'administration.

(Le Nouvelliste)

En 1941, les Canadiens dépen-

saient en moyenne $299.03 dans

les établissements de détail. Dix

ans plus tard, ils en dépensaient

$760.48.
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LES CRÉDITISTES ET
L’ÉVALUATION

“Les créditistes tiennent absolu-
ment à ce que le rôle d'évaluation
foncière servant de base de taxe,
non seulement ne soit jamais aug-
menté, mais soit réduit jusqu'à son
annulation complète. La seule éva-
luation que les créditistes admet-
tent est celle qui servirait de base
à des dividendes”. Ainsi s'expri-
ment les créditistes dans une réso-
lution passée à l'unanimité à leur
dernière assemblée.
A leur assemblée, les créditistes

ont critiqué l'argument de ceux
qui réclament un rôle d'évaluation
plus élevé pour grossir la base
d'emprunt de la ville. L'adminis-
tration d'une ville, comme celle
d'une province ou d'un pays, ne
doit pas, selon les créditistes, être
basée sur des emprunts et des ta-
xes. Dans un pays où la capacité de
production peut répondre à la fois
à la demande publique et à la de-
mande privée, il est injuste de ba-
ser les finances publiques sur des
nrivations individuelles. Les indivi-
dus devraient au contraire, rece-
voir des dividendes à mesure aue la
rapacité de production globale aug-
mente par le développement de la
science appliquée, l'utilisation d'é-
nergies extra-humaines et la valeur
accrue de la force associationnelle.

ICI CJSO SOREL
(suite de la page 12)

suffit de s’adresser par lettre ou

par téléphone au réalisateur.

3i la “Revue des Talents’ s'adres-

se aux adultes, nous avons aussi

deux séries destinées aux plus

jeunes : ‘Les Vedettes de Demain”

et les ‘Joyeux Pinsons’’. “Les ve-

dettes de demain’ dirigée par

Bernard Morrier sont entendues

tous les mercredis soirs, à 7 h. 30.

Le programme est diffusé de nos

studios principaux à Sorel. Tous

les écoliers et écolières croyant

pouvoir faire belle figure dans ce

concours sont priés de se présen-

ter au poste CJSO un après-midi

de la semaine à 4 h. 30. L'émis-

sion ‘‘les joyeux Pinsons’ passe

tous les samedis matins, de 10 h.

à 11 h. On sait que ce programme

alterne d'un samedi à l'autre de

la salle St-Pierre de Sorel au ci-

néma Joliette de cette ville. Voici

d'ailleurs l'itinéraire détaillé des

‘Joyeux Pinsons’’. À Joliette : les

30 janvier, 13 et 27 février, 13 et

27 mars, 10 et 24 avril, 8 et 22

mai, 5 juin. A Sorel : les 23 jan-

vier, 6 février, 6 et 20 mars, 3

et 17 avril, 1er, 15 et 29 mai, 12

juin. Enfin par exception, à Saint-

Gabriel de Brandon, le 20 février.

De nombreux prix en argent en

bonbons Grenache sont distribués à chaque émission.
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Dans une allocution prononece

au cours de la cérémonie de pré-

sentation des voeux du Nouvel

An au diocèse de Lyon à S. Em.

le cardinal Pierre Gerlier et dont

“La Semaine religieuse du diocè-

se de Lyon" publie des extraits,

S. Exc. Mgr Alfred Ancel, évêque

auxiliaire de Lyon, a notamment

abordé le problème des prêtres-

ouvriers. '

“Quant à ‘jeunesse de l'Eglise’

et aux prêtres-ouvriers, a-t-il dé-

claré, ceux-là seuls devraient en

parler qui savent joindre à la

fermeté doctrinale la plus com-

plète l’angoisse apostolique qui

s'impose à un évêque non seu-

lement en face de tel ou tel pré-

tre, mais en face d'un problè-

me missionnaire qui dépasse, en

profondeur, tout ce que l'on peut

imaginer.”

Mgr Ancel a rappelé ensuite

nu’'une nouvelle civilisation avait

fait son apparition, surtout dans

‘es milieux populaires et que les

interprètes de cette civilisation

dans le monde ouvrier notamment

avaient déclaré l'Eglise dépassée.

désormais inutile. Devant un tel

fait, a poursuivi l’évêque, il n’é-

tait pas suverflu que des pion-

niers de l’action missionnaire.

dont le dévouement et le zèle sont

remarquables. réveiltent la tor-

peur de beaucoup d'éléments

chrétiens. 11 a ajouté que tous

n'avaient peut-être pas évité le

risque de certaines déviations ou

de certaines erreurs. qui ont créé

quelque désarroi dans les cansci-

ences. D'où les grands problèmes,

L'ACTION MISSIONNAIRE
DANS LE MILIEU OUVRIER

à poursuivi Mgr Ancel, qui sont

actuellement à l'étude et que do-

mine lé souci paternel du Saint-

Père, intimement partagé par l’é-

piscopat, de sauvegarder l'inté-

grité du sacerdoce, sans abandon-

ner la nécessaire action à pour-

suivre en plein milieu ouvrier.

Auparant, Mgr Ancel avait sou-

ligne la part prise par le cardinal

Gerlier à la solution de ‘T'affaire

Finaly".

“Avec l'aide de Dieu, a-t-il no-

tamment déclaré, vous avez pu

obtenir une solution qui a empé-

ché l'affaire Finaly de devenir u-

ne autre affaire Drevfus, qui pré-

servait l'Eglise de terribles at-

taques prêtes à se déclencher à

un moment on l'on sent. un peu

partout. un réveil de l'ancienne

franc-maçonnerie avec toute sa

virulence anticléricale et antireli-

leuse.

 

 

BROSSES FULLER

EDOUARD ALL
Vendeur Autorisé

TEL: 8-4045

| 7, Saint-Aimé
LOUISEVILLE, P. Q.
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Ste-Ursule .….
(suite de la page 4)

M. et Mme Donat Beauregard ;

Mme Benoit Michaud ; Mme Théo-
phile Pichette ; M. Léonidas Ga-
rand ; Mlle Cécile Charette et M.

Roland Garand; Mlle Pierrette

Gélinas et M. Gérard Beauregard;
Mlle Réjeanne Turner et Roger

Turner ; Mlle Clémence Beaure-

gard ; Mlles Pierrette et Claudette

Garand ; Mlle Murielle Michaud,

M. René-Paul Noël; Mlles Marcelle

et Pierrette Lessard ; Mlle Louise
Déziel.

L’on s’amusa jusqu'à une heure

avancée de la nuit après avoir dé-

gusté un excellent goûter et s'âê-

tre amusé par du chant, de la mu-

sique et autres divertissements et

tous s'en retournèrent emportant

dans leur coeur un agréable sou-

venir de cette belle fête de famille

bien canadienne.

VA ET VIENT : —

Mlle Lucile Lessard, de Mont-

réal, accompagnée de son ami M.

Hubert Le Page de St-Canut, en

visite chez les parents de Mlle Les-

sard, M. et Mme Emile Lessard.

M. et Mme Robert Desserres,

des Trois-Rivières, en visite chez

leurs parents de Ste-Ursule, di-

manche dernier à

souper de famille de M. et Mme

Mare-Heuri Gagnon.

M. et Mme Louis-Joseph Ber-

geron et leurs enfants, de Mont-

réal, en visite chez leurs parents

de Ste-Ursule, dimanche dernier.

Mlle Gisèle Leblanc, de Mont-
réal, visite sa mère Mme Ogilva

Leblanc, dimanche.

M. Jean-Claude Leblanc, de

Montréal, cliez son père M. Ur-

bain Leblanc en fin de semaine.

Il se rendait, samedi soir, au sou-

per de famille chez son oncle Al-

bert Lavaute de Rivière du Loup,

accompagné de son frère Hector et

de sa mère, Mme Urbain Leblanc.

M. et Mme J.-Bertrand Lessard,

des Trois-Rivières, en visite chez

M. et Mme Raymond Lessard. di-
manche.

Mme Bernardin Teasdale, Pré-

sidente de l'Union Catholique des

Fermières de la paroisse, était à

Louiseville, jeudi dernier, en vue

de la préparation de l'exposition

agricole du comté de Maskinongé

pour 1954. Elle rencontra à cette

occasion la délégation du corps

agronomique de même que les di-

recteurs de la société d'agricultu-

re du comic de Maskinongé ainsi

que des officières des autres Cer-

vles de Fermières du comté.

W/OLON

St-Edouard
WHITVNITVINIVNTMINITUITVIUIN

NAISSANCE : —

À M. et Mme Régis Lemay

(Marie-Jeanne Alarie), un fils

baptisé sous les noms de Joseph,

Henri-Paul, Robert. Parrain : M.

Henri-Paul Lemay, de Saint-A-

lexis des Monts ; marraine : Mlle

Hélène Lemay. Porteuse : Mlle

Claudette Lemay.

Félicitations !

ÉLECTION DES

CONSEILLERS : —

Lors de la mise en nomination,

mercredi dernier, les conseillers

suivants ont été élus par acclama-

tion:

M. Réginald Thibodeau, au siè-
ge No 2.

M. Sem Michaud, au siège No 4.

M. Alpha Morin. au siège No 5.

Félicitations !

SIÈGE VACANT : —

À sa prochaine session, le con-

seil devra nommer un conseiller

au siège No 1, pour remplacer M.

Hormisdas Lessard, démission-

naire.

NOUVELLE ÉCOLE: —

La nouvelle école portant le
No 5 est ouverte depuis lundi der-
nier. Mlle Lise Lacombe en est la
titulaire.

Souhaits de succès à la nou-
velle institutrice et aux élèves !

l’occasion du|.

 

NOCES D'ARGENT : —

Récemment, M. et Mme J.-A.
Morin ont fêté en présence de

plusieurs parents et amis leur

25e anniversaire de vie conjugale.

A cette occasion, une adresse

fut lue par Mlle Réjeanne Morin.

Les invités se retirèrent à une
heure tardive en emportant un a-

gréable souvenir de cette belle

sotrée.

Nos meilleurs voeux de santé

et longue vie aux heureux jubi-

laires !

RÉUNION FAMILIALE : —

Le 6 junvier se réunissaient

chez M. et Mme Télesphore Tru-

del, pour un souper familial, un

proupe de parents, parmi lesquels

on remarquait, outre M. et Mme,

Télesphore Trude!: M. et Mme

Edouard Pichette, René Pichette,
Doris Pichette, Maurice Lacour-

sière, M. et Mme Hormisdas Les-
sard, Lucien Lessard, M. et Mme

J.-A. Morin ; Claire et Aline Mo-

rin, M. et Mme Camille Michaud

et leur fils André, M. Donat et

Elie Trudel André Trudel, Clé-
mence et Fernand Roy, Mme Flo-

rent Roy.

Plusieurs autres personnes in-

vitées ne purent se rendre à cause

de la mauvaise température. Quel-

ques uns sont venus rejoindre ce

groupe pour la veillée.

Après un somptueux souper, il

y eut chant et jeux de cartes. Tous

se sont amusés ferme en se quit-

tant à une heure très avancée, en-

chantés de leur soirée et se pro-

posant bien d’y revenir à la pro-

chaine occasion.

Vers une heure, un excellent

réveillon fut servi. La table était

décorée de cônes de pins et de

ruban rouge, décoration du temps

des fêtes.

WHIWANPINSIIINIST

ST-ALEXIS DES MONTS
WITTNIINITVINIVIWITT

ST-ALEXIS DES MONTS.

VA ET VIENT : —
M. et Mme Roger Dupuis, M.

et Mme Armand Dupuis, leur fils

Guy, M. et Mme Albert Vincent,

de Sorel, Mlle Mariette Dupuis,

de Montréal, de passage à Van

Bruyssil chez M. et Mme Réal Le-

may pour la période des fêtes.

Mlle Solange Bergeron de pas-

sage à Montréal, pour une huitai-

ne, chez des parents.

Mme Rodolphe Lafrenière pour

quelques jours à Louiseville, chez

sa fille Mme Raymond Marineau.

MM. Jerry Trudel, Jean Béli-

veau de Montréal, de passage dans

notre localité, vendredi dernier.

M. et Mme Roger Rondeau de

Berthierville pour la fin de se-

maine chez leurs parents.

LITUIUSUAITIUIUITUN

St-Didace
WRITUSUSUIUITUSTUSUSUIN

VA ET VIENT : —

MM. Agaphit et Maxime Paquin

de Saint-Didace, M. et Mme Geo.

Lamothe, Mlles Marie-Laure et

Cécile Paquin, de St-Léon et M.

Jean-Denis Desrochers, tous à

Drummondville pour y visiter le

R. Frère Ulric Paquin, à l'hôpi-

tal de Drummondville.

Mlle Gracia Lefrançois à Mont-

réal ces jours derniers, où ells é-

tait de cérémonie chez M. et Mme

Armand Hamilton.

SOUHAITS : —

Bonne fête à Mlle Rolande Le-

françois, de la part de son neveu

Mario, de Montréal.

DU TRAVAIL
POUR LA BROSSE A DENTS

Pendant le temps de Noël, on
mange plus de bonbons, plus de
gâteaux, plus de sucreries. Il im-
porte donc de se servir de la bros-
se à dents plus que jamais. Habitu-
ellement, on doit se brosser les
dents immédiatement après avoir
mangé afin d'enlever les particules
d'aliments acidifiantes.

000QUILLES000-
CHEZ LES FILLES D'ISABELLE

Parties du 12 et 13 janvier

Les dix premières moyennes

Mme Georges Marion 103.12

Mlle Annette Lemire 101.22

Mme Lucienne B. Milot 101.20

Mlle Claudette Dubeau 100

Mlle Margot Doyon 98.14

Mme Lucien Giguère 98.50

Mlle Thérèse Héroux 97.22

Mme Marc L'Heureux 97.30

Mlle Suzanne Gravel 96.40

Mme Heuri-Paul Milot 96.30

Mme J.-Baptiste Milot 96.30

L'étoile de la semaine

Mme Georges Marion, 128 points.

Potins Ca
(suite de la page 10)

 

Pour la premiére fois en quatre
ans, Maurice Richard qui depuis
dix ans a toujours [ait partie des
équipes d'étoiles, a finalement dé-
logé George Howe de la Première
équipe comme ailier droit après
le premier scrutin qui vient d’être
pris par les chroniqueurs sportifs
ainsi que les commentateurs de la
radio. Ces mêmes Messieurs vote-
ront de nouveau après la dernière
joute de la saison pour décider fi-
nalement quels seront les joueurs
qui se verront octroyés un mon-
tant de $1,000.00 comme récom-
pense d’avoir été choisi sur une
telle équipe.

Richard l'a emporté que par la
faible marge d’un vote sur son
grand rival Howe, et le choix fut
fait le premier janvier avant que
Richard ne se laisse aller a de ver-
tes critiques à l’endroit du Prési-
dent C. S. Campbell.
Nous crovons que ce qui afait

pencher la balance du côté de Ri-
chard est le fait qu’à cette date, il
était le meilleur producteur de
francs buts de toute la Ligue Na-
tionale.
Pour la première fois dans l’his-

toire de la Ligue Nationale, trois
membres d’une même famille.
Lester, Lynn et Muzz Patrick au-
ront occupé le poste de Coach d’un
même club. les Rangers de New-
York.

Et sur ce, à la semaine prochai-
ne . . .

LesFilles…
(suite de la première page) adressa a tous ses meilleurs sou-

,haits pour un Joyeux Noël. Après
| quoi M. l’abbé C. Caron nous don-
{na sa bénédiction et nous offraient
| ses voeux les plus sincères. On pro-
céda ensuite à la distribution des
{nombreux cadeaux (au dela de
1125) lesquels 4taient déposés sous
dl’arbre de Noël magnifiquement
| décoré pour la circonstance. La
‘joie illuminant toutes les figures
létait pour nous une récompense
immédiate.

Puis vint la visite des chambres
accompagnée de gais chants de

; Noël. C’est le coeur bien ému que
les malades reçurent leurs ca-
deaux. Les paroles réconfortantes
‘et les voeux furent un baume ré-
pandu sur le coeur de ces pauvres
malades dont l’émotion et la re-
‘connaissance étaient touchantes.

On se rendit ensuite à la petite
chapelle pour la bénédiction du
'St-Sacrement. Chacune se retira
l'âme remplie de joie, remerciant
la Providence denous fournir ain-
i 81 une oeuvre (ui nous tient tant a
coeur.
Mme Rodrigue LaTourelle re-

mercie bien sincèrement toutes
celles qui ont contribué au succes
de cette belle fête et tout spéciale-
ment les dames du comité de l’hos-
pice qui ont procédé à l’empaque-
tage des nombreux cadeaux et à la
décoration de l’arbre de Noël.

MmeCharles-Arthur Milot,
réadactrice,  

NOTRE LANGUE
Nous devons conserver avec amour certains vieux mots,

même s‘ils ne sont plus en usage en France, et nous croyons

avoir le droit des néologismes qui expriment les faits et les
choses de chez nous, à condition, à la condition expresse,
qu'ils s'harmonisent avec le génie de la langue française. Et
enfin, notre devoir c'est de lutt
l'invasion des mots américain
comme des étrangers. Quand

er contre l‘anglicisme et contre
s. Nous devons les considérer
nous parlons français, parlons

une langue aussi pure que possible.
Dr ADRIEN PLOUFFE.

 7

Si le Seigneur n'édifie pas…
Si le Seigneur n‘édifie la maison, en vain travaillent ceux

qui la bâtissent.
Si le Seigneur ne garde la ville, en vain les sentinelles

veillent à sa garde.
En vain, vous vous lèverez avant le jour: levez-vous après

vous être reposés, vous qui mangez le pain de la douleur.
Parce que c'est Dieu qui fait reposer ses bien-aimés. Les

enfants sont un héritage qui vi
entrailles est une récompense.

ent du Seigneur, et le fruit des

(Psaume 126)
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TARIF :

Une publication, maximum 23

mots : 75¢.

Trois publications consécutives

pour le prix de deux, soit $1.50.

Deux cents chaque mot addi-

tionnel à 25 mots. 
 

MACHINES À COUDRE

A vendre : machines à coudre

neuves et d'occasion de différen-
tes marques, Domestic et Zig Zag.

Aussi moteurs à prix spécial,

transformation de votre vieille

machine à coudre en une portati-

ve électrique, échange, réparation.

S’adresser à : J.-R. TRUDEL, 88,

Notre-Dame, Tél.: 8-4364, LOUI-

SEVILLE. (Même local que le sa-
lon de barbier).

 

À VENDRE

Un réfrigérateur ‘General Elec-
trie” en parfait ordre. S'adresser
à: ANTONIN GAGNÉ, Tél. : 21,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

A VENDRE
Guitare ‘“Hawaienne’” électri-

que, finie ivoire avec étui. Le tout
pratiquement neuf. Aussi : cours
complets de 52 leçons d'accom-
pagnement et plusieurs morceaux
populaires, amplificateur si dé-
siré. S’adresser à : MARC-HENRI
PLANTE, SAINT-ALEXIS-DES-
MONTS, P. Q.

 

VENDEUSES DEMANDEES
Pour la vente des brosses Wear

Ever. Gros profit et aucun dé-
boursé. S'adresser : WEAR EVER
BRUSHES, 223, St-Angélique-Sud,

Tél. : 4715, JOLIETTE, P. Q.

 

FILLES DEMANDEES
Une cuisiniére ou une aide cui-

sinière demandée. AUSSI: une
fille pour ouvrage général. S'a-
dresser: HÔTEL DU BOULE-
VARD, Tél. : 8-4114, Boulevard-
Est, LOUISEVILLE.

 

À VENDRE
Maison deux logements de six

appartements. plus chambre de
bain, située à : 129, rue Saint-
Jacques, Louiseville. S'adresser à:
129, rue St-Jacques, Tél. : 8-4684,
LOUISEVILLE, P. Q.

 

CHAMBRES ET PENSION
Deux chambres à louer : une

de deux lits et l'autre d'un lit, a-
vec ou sans pension. S'adresser à:
GÉRARD DUPUIS, 22C, rue Saint-
Jacques, Tél. : 8-4580, LOUISE-
VILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Paletot en chat sauvage en très

bon état. S'adresser à: Mme
THÉO BEAUCLAIR, 80, rue No-
tre-Dame, Tél. : 8-4206, LOUISE-
VILLE, P. Q.

TAXI BELLEMARE TAXI

Eloi Bellemare

Tél.: 8-2375, Loviseville

Tél. : VI. 8830, Montréal

Comme par le passé, je voyage

à toutes les fins de semaine de

Louiseville à Montréal, et vice-

versa. Voyage simple : $1.00 seu-

lement.

En plus, je suis à la disposition

du public le samedi et dimanche

de chaque semaine.

 

LOGEMENT À LOUER

Logement de 3 appartements

plus chambre de bain, situé à :

39, rue Notre-Dame, en face de

l'Associated Textiles. S'adresser à:

99. rue Notre-Dame, Tél. : 8-4056.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Articles de ménage à vendre.

S'adresser à: 269, Boulevard-

Ouest, LOUISEVILLE, P. Q.

 

CHAMBRE ET PENSION
Chambre à louer avec ou sans

pension. eau chaude, très confor-

table, a proximité de l’Associated
Textiles. S’adresser à : 90, Notre-

Dame, Tél. : 8-4122, LOUISF-

VILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Ménage à vendre pour cause de

déménagement. S'adresser à:

72, rue St-Jacques, Tél. : 8-2595,

LOUISEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE

Belle propriété commerciale si-

tuée sur route No 2 à Maskinon-
gé. Grand terrain, construction

neuve et moderne. S’adresser au :

MAGASIN D'ARTISANAT
de Mile M. J. L. Gélinas

Tél.:65  Maskinongé, P. Q.
 

CHAMBRE ET PENSION

Prendrais une ou deux person-

nes en chambre et pension. 8'a-
dresser à : 84, rue Saint-Augus-

tin, Tél. : 8-4840, LOUISEVILLE.

 

À LOUER
Un logement de 7 appartements,

plus chambre de bain. S'adresser
à: 219, rue Notre-Dame-Nord,
Tél. : 8-4349, LOUISEVILLE. 
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LA PAGE
LA LUTTE AUX CHENILLES

À TENTE
Les connaissances actuelles des d’veufs. Mais a- ce temp-ci et aus-

entomologistes nous autorisent a

prédire que 1954 verra encore,

dans plusieurs régions de notre

province, une épidémie de deux

espèces de chenilles: la Livrée

des Forêts et la Livrée d’Améri-

que, affirme le Dr Georges Gau-

thier, entomologiste et directeur

du Service de l'Information et des

Recherches au Ministère de l'A-

griculture de Québec.  Selon cette autorité, l’épidémie

prévue serait plus sérieuse et plus,

grave qu'en 1953. Cette prédic- |

tion ne doit pas, toutefois, vous

alarmer outre mesure quand on

seit qu’une légère dose de pré-;

voyance pourra réduire considé- |

rablement l'intensité du fléau. |

Ces deux chenilles à tente sont

comme tous les insectes à méta-

morphose complète. On les trouve

sous la forme d'un oeuf. d'une

larve ou chenille. d’une pupe ou

chrysalide et sous forme d’un pa-

pillon.

C'est en juillet. précise le Dr

Gauthier, que le papillon femelle

se dirige vers les arbres, les ar-

bustes et les arbrisseaux, pour y

déposer ses oeufs dans une subs-

tance mucilagineuse qui durcit

peu après et les tient solidement

en place. Cette substance protec-

trice prend la forme d'un anneau

atteintdont l'épaisseur parfois

 

les petites

 

     

si longtemps que le nouveau feuil-

lage ne sera pas développé, soit

d'ici mai, toute personne qui veut

s'en donner la peine peut facile-

ment répérer ces masses d'oeufs

sur lès branches, les enlever et

les brûler.

Sachant que chacune de ces

masses compte en moyenne 300

oeufs, capables de donner au prin-

temps, autant de chenilles, j'ai la

conviction qu’on ne voudra rien

négliger pour, au cours de l'hiver.

débarrasser les arbres de ces mas-

ses d'oeufs déposés en juillet sur

branches des arbres

fruitiers. des cerisiers sauvages,

des merisiers, aubépines, peu-

pliers, hétres. orines, chènes, é-

rables. etc.

En supposant, dit encore M.

Tauthier, que chaque propriétai-

re trouve sur ces arbres 100,

1.000 ou un nombre supérieur de

messes d'oeufs, multipliez ce

nombre fantastique de chenilles

que vous aurez anéanties dans

l'oeuf.

Cette chasse aux oeufs de che-

nilles est d'autant plus recom-

mandable. elle s'impose même vu

l'absence à peu près totale d'ap--

pareils utilisés pour appliquer des

solutions destinées à combattre

ces ravageurs.

En ramassant et brülant cet

 

1/6 de pouce et la largeur envi- hiver toutes les masses d'oeufs

ron 1; à !, pouce. que vous trouverez sur vos arbres

fruitiers et d’ornement. vous pro-

Lorsque les arbres sont en tégerez ceux-ci et contribuerez à

plein feuillage. il faut être du mé- réduire considérablement l'épidé-

tier pour découvrir ces masses mie prévue.

J. ARMAND JULIEN
39-A St-Laurent — Tél: 8-2817 LOUISEVILLE

Assurances Générales.

Spécialité: ’ LE
® Sécurité

Feu, & Qi
. ° tie

Automobile, ® Stabilité

Responsabilité
A ® Service

de tous genres.
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ENSILAGE DU FOIN
Pour que les fourrages ensilés

conservent leur valeur, il faut cer-

taines précautions lors de la mise

en silo. Les analyses d'ensilage du

Québec faites au laboratoire de

l’école d'agriculture de Ste-Anne-

de-la-Pocatière ont révélé qu’un

pourcentage assez élevé des foins

ensilés sont de qualité médiocre.

De plus, chaque année, à l'école

de Laiterie, nous recevons de la

part des cultivateurs des demandes

de renseignements concernant les

ensilages mal réussis et communi-

quant une mauvaise saveur au

lait.

D'après M. Philippe Granger. a-

gronome, régisseur de la ferme

de l'Ecole de Laiterie, de Saint-

Hyacinthe, il ne faut donc pas

trop prétrer l'oreille à ceux qui

disent que l'ensilage du foin peut

se réussir sans y apporter certai-

nes précautions. Aussi attire-t-il

l'attention sur les points sui-

vants:

1° Un bon silo étanche est ab-

solument nécessaire à la bonne

conservation des fourrages ensi-

les

2° Les portes du silo devraient

être recouvertes à l'intérieur d'un

bon papier à lambris ;

3° Bien tasser. surtout le long

des murs du silo ;

1° Si les plantes ensilées sont

jeunes, riches en légumineuses et

non fanées. l'emploi d'un préser-

vatif est absolument nécessaire.

5° Si le foin est fané avant d'é-

tre mis en silo, on peut se passer

de préservatif mais comme il est

assez difficile de déterminer. au

toucher, la teneur en eau de l'en-

silage, l'expérience nous a appris

que l'emploi de 25 à 30 Ibs de

mélasse par tonne de fourrage ne

semble pas une précaution inutile,

en plus d'augmenter la valeur nu-

tritive de l’ensilage.

6° Le remplissage terminé il

faut. à chaque jour, fouler l'en-

silage pendant 8 à 10 jours.

7° Couvrir avec du paillis ou

du bran de scie et arroser.

COURS D'ENTRAINEMENT —

Du 18 janvier au 25 mars, dix

hommes des Conseils scout au

Canada prendront part au cours

“Scout Executives’ Initial Train-

ing” au Quartier-Général des

i Scouts a Ottawa. J. L. MacGregor.

Commissaire Exécutif de l'En-

itraînement. dirigera ce cours.
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AGRICOLE
La traite mécanique

La mécanisation est à la mode'citerne ou d'un pis vide augmente

en agriculture. La traite des va- la susceptibilité de ces tissus aux

ches n’a pas échappé à cette in-{microorganisme causant la mam-

fluence et les trayeuses mécani-| mite.

ques sont de plus en plus répan- Il est donc important de laisser

dues. Comme dans le cas de l'au-|{tomber les gobelets à mesure

tomobile, on a rendu la trayeuse qu'un quartier se vide et d'enlever

mécanique responsable de bien|la trayeuse dès que tout le lait a

des maux, principalement de été trait.

l'augmentation des cas de manm-

imite et de la diminution de la |

qualité du lait et des produits lai-

tiers.

Il faut se rappeler, cependant,

que le conducteur de l'automobile opéré leur

est surtout responsable des acci-‘CUUM excessif. ‘
dents. Selon M. J.P. Julien, pro-|flé l'exactitude du manomètre.

fesseur à l'Ecole de Laiterie de|Un vide excessif est susceptible
St-Hyacinthe, il n'en est pas au-(d'endommager les tissus du pis.
trement de la traveuse tmécani-ile tuyau ou la ligne de vacuum

que. Avec une trayeuse mécanique [sont des installations que l'on
bien entretenue et bien opérée, la |Considère comme permanentes.
production d’un lait de qualité|Mais ceci ne veut pas dire qu'on

est une opération normale, et les, Ne doive jamais en vérifier l'état
tissus du pis n’ont pas à souffrir. |OU l« condition.

Répétons-le, toutefois, il faut que

Ja trayeuse soit bien opérée et

bien entretenue.

Bien opérer une trayeuse con-

 

 

b) le vacuum.

Le manomètre, ou indicateur de

vacuuin, doit être vérifié réguliè-

rement. Plusieurs cultivateurs ont

trayeuse avec un va-

faute d’avoir véri-

¢) la propreté.

Il n'y à pas de raison pour que

toutes les parties d’une trayeuse

; ; , vec lesquelles le lait vient en
siste. tout simplement, à en as- OLAee tent atvemoo: , ac $ as ser -
surer le fonctionnement selon le pi !

sement propres. L'entretien desdirectives du manufacturier, et traveuses. tel que décrit à cette
cela, aussi longtemps qu'on se sert cribune n Sa 1 ele ue temps. est

de cette trayeuse, Les points sur|: ! : quetque ! ro
de tous les cultiva-. ves à la portée

lesquels il est bon d'insister sont: | 1 €
teurs.

La traite mécanique des vaches

avec une trayveuse propre et bien

opérée est recommandable lors-

que les conditions économiques la

trayeuse plus longtemps qu'il le motivent ; toutefois les mauvais

faut. À la fin de la traite, le pig ; L'ayeurs ne sont jamais désirables,

et les trayons deviennent flasques | 14! s'agisse de traite manuelle

et sont plus facilement aspirés ou mécanique.

dans les gobelets par le vacuum.

Lorsque les gobelets remontent Les réserves d'huile des

trop près du pis les tissus inté-|champs pétroliers de l'Alberta

rieurs sont pressés et peuvent ‘ont été évaluées à plus d'un mil-

s'irriter. De plus, la succion d’une liard de Barils.

PE

fana Louis Richard
sal5 DIRECTEUR de FUNERAILLES

3 - EMBAUMEUR DIPLÔMÉ -

SALONS MORTUAIRES GRATUITS
SERVICE D'AMBULANCE

ET OXYGENE MEDICAL

Tél: 8-2746 —  LOUISEVILLE

a) la durée de la traite.

Il n’y a pas de règle fixe sur ce

point et ce qui importe, c’est de

ne pas laisser fonctionner la
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ATTENTION
Vous êtes cordialement invités

Chinchilla Kanch Enrg.

Kien négal en profit

l'élevage du chinchilla

ATTENTION!
à venir visiter L

situé à Yamachiche

 

 

Chinchilla Ranch Eng.
(J. A. DAMPHOUSSE et W. ALLARD, Propriétaires)

(MEMBRE N.C.B.C.) YAMACHICHE           
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MINUTES DE LA DERNIE-
RE ASSEMBLEE DU
CONSEIL MUNICIPAL

VILLE DE LOUISEVILLE
LE 11 JANVIER 1954.

A UNE ASSEMBLEE RELIGI-

EUSE du Conseil de la Ville de

Louiseville, tenue en la Salle du

Conseil, au Palais de Justice, en

la Ville de Louiseville, lieu ordi-

naire de ses Sessions, LUNDI, le

onzième (11 ième; jour de jan-

vier, mil neuf cent cinquante-qua-

tre (1954), à sept (7) heures de

l'après-midi, conformément aux

dispositions de la Charte de la

Ville de Louiseville et à ses rè-

glements.

A LAQUELLE

taient présents:

1-54) MM. les Echevins Omer

Rinfret, Auguste Plante, Archille

Marcotte, Louis Jourdain, Dionis

Lesage et Victor-Alfred Héroux,

tous membres du Conseil et for-

mant le quorum sous la présiden-

ce de so: Honneur le Maire Ger-

main Caron. Cependant, M. l'E-

chevin Auguste Plante a agi com-

me président de l'assemblée jus-

qu’à 8.15 heures p.m.

Après que le Greffier eut don-

né lecture du procès-verbal de la

dernière séance régulière du

vingt-et-un décembre (21), mil

neuf cent cinquante-trois (1953).

SESSION é-

son assentiment et consente à

l’incorporation d'un club social

sous le nom de: JEUNE COM-

MERCE DE LOUISEVILLE INC.”

3-54) CONSIDERANT que les

Membres du Conseil de la Ville de

Louiseville projettent la construc-

tfon d'une caserne de pompiers

sur la rue Ste-Elisabeth à Louise-

ville sur l'emplacement de la bâ-

tisse actuelle;

CONSIDERANT que

fins de ce projet, il y aurait lieu

de résilier le bail de location de

la bâtisse du Marché consenti aux

Syndicats Nationaux du Textile

Inc. en date du 26 avril 1948;

CONSIDERANT qu'en vertu de

cette location consentie le 26 a-

vril 1948, il est fait mention que

pour résilier ce bail, chaque par-'
tie qui désire mettre fin au bail

de location doit donner un avis

d'au moins trois (3) mois précé-

dant le premier juin de chaque

année;

IL EST EN CONSEQUENCE

PROPOSE par monsieur l'Eche-

vin Omer Rinfret; SECONDE par

monsieur l'Echevin Dionis Lesage

et RESOLU qu'avis soit donné au

Syndical National du Textile de

Loulseville Inc. a l'effet que le

Conseil de la Ville de Louiseville

désire mettre fin au bail qui ré-

git actuellement la location de la

Salle du Marché et ce. pourie pre-

mier juin prochain et qu’en con-

séquence. le Syndicat National du

Textile de Louiseville devra quit-

ter la dite Salle du Marché pour

la date sus-mentionnée

4-54} CONSIDERANT que 
IL EST PROPOSE par mon-

sieur I'Echevin Omer Rinfret:

APPUYE par monsieur l'Echevin

Dionis Lesage et RESOLU que le

procés verbal.de la derniére as-,

semblée soit approuvé et signé: |

2-54) CONSIDERANT qu'un

certain nombre de résidents de la

paroisse et de la Ville de Louise-

ville désirent se former en associa-

tion sous l'empire des dispositions

de la Loi des Clubs de récréation

et sous le nom de ‘JEUNE COM-

MERCE DE LOUISEVILLE INC.

(S.R.Q. 1941. chapitre 304);

CONSIDERANT que le siège

social de cette association sera à

Louiseville, district des Trois-Ri-

vières;

CONSIDERANT que les Hono-

rables Membres de ce Conseil ne

peuvent faire autrement que d’ap-

puyer la formation d'une telle as-

sociation et d'encourager les pro-

moteurs de ce projet ainsi que les

iéliciter;

i

CONSEQUENCE

monsieur 1'Eche-

APPUYE par

IL EST EN

PROPOSE par

vin Omer Rinfret;

monsieur l’'Echevin Archille Mar-

cotte et RESOLU que le Conseil

de la Ville de Louiseville donne

 

 

 

SONT-ILS ENCORE
JEUNES ?

Vous préoccupez-vous de l’ave-
nir de vos jeunes enfants dans
le cas où le destin vous arrache-
Trait soudainement À eux? Un
REVENU POUR LA FAMIL-
LE de la SUN LIFE remplace-
rait votre revenu tant que les
enfants grandiraient et aasure-
rait un revenu À votre épouse
durant toute sa vie.

SUN LIFE ASSURANCE

COMPANY OF CANADA

monsieur l'abbé Raymond Lange-

vin. supérieur du Collège Ste-Ma-

rie de Shawinigan Falls vient d’ê-

tre honoré du titre de chanoine

par son Excellence Mgr Georges-

Léon Pelletier:

CONSIDERANT que M. le Cha-

noine Raymond Langevin est le

fils d'une brave famille de Loui-

seville et que cet honneur qui lui

échoit rejaillit sur toute la popu-

lation de la Ville de Louiseville;

CONSEQUENCE

PROPOSE par monsieur l’Eche-

vin Victor-Alfred Héroux; AP-

PUYE par monsieur l’Echevin

Louis Jourdain et RESOLU à l'u- |
nanimité qu'un vote de félicita-;
tions soit adressé à monsieur le

IL EST EN

{
!

Chanoine Raymond Langevin, su- |

périeur du Collège Sainte-Marie

de Shawinigan avec prière d'’ac-

cepter les hommages de toute la

population de la Ville de Loui-

seville;

5-54) CONSIDERANT les

comptes suivants:

Robert Voisard $3.22

Clément et Frère Enrg. 61.55

Garage Ernest Bélanger 221.49

La Revue Municipale 16.50

William Scully Limited 54.27

Wallace & Tierman Ltd 66.11

J. Normand Martin 11.29

Arthur Giguére Enrg. 79.64

{Canada Iron Foundries. Ltd 46.55

Compagnons de St-Antoine 25.00

J.-V. Milot 19.80

Miville Lesage 250.00

IL EST PROPOSE par mon-

sieur l'Echevin Dionis Lesage;

APPUYE par monsieur l’Echevin

Auguste Plante et RESOLU que

les comptes ci-dessus soient ac-

ceptés et que monsieur le tréso-
rier soit autorisé à en effectuer le
paiement incessemment.

| APRES QUOI la session est clo-

se.

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

L'HÔTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueil
vous y attend !   
  GASTON

FLEURY
Tél. : 8-4120

72, St-Martin

Louiseville    
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Mme St-Laurent donne

le bon exemple

Il n'est plus permis de douter
des qualités de maîtresse de maison
de Mme St-Laurent.

Les comptes publics de l'an der-
nier prouvent, en effet, qu'elle a
dépensé pour la tenue de la rési-
dence officielle du premier minis-
tre canadien, sept mille deux cent
quarante-neuf dollars de moins que
le montant prévu par le gouverne-
ment.

Une somme de vingt-cinq mille
dollars avait été votée pour l'en-
tretien de la maison du premier
ministre et de Mme St-Laurent,
mais seulement dix-sept mille sept
cent cinquante-et-un dollars ont é-
té nécessaires. De ce montant neuf
mille cent vingt-trois dollars ont
été payés en salaires. quatre mille
six-cent trente-trois dollars dépen-
sés en nourriture, mille neuf-cent
quarante-trois dollars consacrés aux
réceptions, six cent quatre-vingt-
quatorze aux uniformes, quatre-
vingt-deux au papier à lettres et
cinq cent trente-trois à l'item di-
vers.

M. St-Laurent avait accepté la
résidence a la condition de pouvoir
contribuer de sa poche cing mille
dollars par année à son entretien.
Grâce à la bonne administration de
MmeSt-Laurent, la tenue de la de-
meure du premier ministre n'a
donc coûté que douze mille sept
cent cinquante-et-un dollars aux
contribuables canadiens. ‘

L'Activité Colombienne
 

Son Excellence Mgr

Georges Cabana chez les

Chevaliers de Colomb

| L'Exécutif des Chevaliers de Co-
lomb de la province de Québec, à

i l'occasion de son assemblée annuel-

‘le tenue à Montréal, samedi der-
nier, sous la présidence du député
d'Etat, M. le juge T.A. Fontaine,
avait l'honneur de recevoir l'aumô-
nier d'Etat des Chevaliers de Co-
Jomb de la province de Québec,
‘Mgr Georges Cabana, archevêque

JEUDI, LE 21 JANVIER 1954.

EMISSIONS POUR ENFANTS

 
LES ONDES ENFANTAINiuS sole enlenaues tous les salnedls ma-

tins de 10 h. a 10 h. 30, au réseau Francais de Radio-Canada, et par-
viennent alternativement de Montréal et de Québec. A Montréal, c'est
Madame Jean-Louls audét qui presente quelques élèves, une trentai-
ne d'enfants entre cinq et seize ans qui interprétent des monologues
et des chansons, en solo et en choeur. La photo ci-dessus a d’ailleurs
été prise dans le studio de Madame Audet, une spécialiste de la pho-
nétique qui a formé des centaines de chanteurs et de comédiens dont
plusieurs poursuivent une brillante carrière. À Québec, Claude Francis
présente, de son côté, quelques élèves du Conservatoire Francis-Sinval
dans des extraits du Livre enchanté. Madame Francis a étudié à la
Sorbonne où elle a obtenu des Certificats d'Etudes Supérieures en
Lettres. Elle a fait ses études d’art dramatique au Conservatoire de
Paris et au contact des maîtres de la scène française. À Radio-Collège,
Claude Francis est titulaire de la rubrique Femmes célèbres, une émis-
sion entendue au réseau Français, tous les mardis, de 4 h. 45 à 5 h. de
l'après-midi.

 

de Sherbrooke. Le député d'Etat a l'année mariale.
présenté au  vénérable aumônier Le directeur suprême, Me Fran-
d'Etat les hommages et les voeux de cis Faureux, cr, qui assistait éga-
tous les Chevaliers de Colomb de la lement à cette assemblée, a fait rap-
province de Québec ainsi que l'ex- port au sujet des récentes décisions
pression de leur filiale soumission. du Bureau Supréme concernant la
De son côté, Son Excellence, en nomination de nouveaux agents

adressant, à tous les officiers et à ‘dans la province pour ce qui con-
tous les membres de l'Ordre, ses cerne l'assurance.
meilleurs souhaits de bonne année,, Une résolution a également été
les a félicités de leur concours re- ‘adoptée concernant la publicité ca-
lativement aux nombreuses oeuvres tholique et, sous ce rapport, une
de bienfaisance et de charité aux- nouvelle série de dix fascicules a
quelles ils ont accordé leur partici- été imprimée par les soins de l'Ex-
pation et leur concours dans l'an- | écutif d'Etat, et la distribution en
née 1953. Il les a aussi félicités plus /sera prochainement faite dans la
particulièrement de leur campagne | province.
contre le communisme, contre le. Diverses autres résolutions ont

blasphème et contre les abus de été adoptées concernant les tro-
l'alcoolisme. Enfin, il leur a adressé
ses directives en ce qui concerne la
continuation de leur
contre la mauvaise littérature et il
leur a recommandé d'accorder leur
patronage aux différentes organisa-

campagne

phées accordés aux conseils par le
Bureau Suprême concernant les
bourses d'études ainsi qu'au sujet
du Bulletin mensuel, des Témoins
de Jéhovah, etc.

La prochaine assemblée de l'Ex- 
tions qui auront lieu à l'occasion de écutif d'Etat aura lieu le 7 février.

  

L'AÉROPORT DE MEXICO

 
 

   |

 

t

|i

‘

Le North Star de TCA attend le signal du départ de Ia tour de
appareil franchit les 2,500 milles qui le séparent de Montréal en quelque dou-

Mexico. Le puissant

  
contrôle de l'aéroport de

ze heures de vol. Malgré les objections américaines, la société Air Canada reste confiante de pouvoir
opérer cette liaison dont le potentiel touristique et commercial semble être promis au plus brillant
uvenir. C'est un paradis touristique qu'il faut connaître. Sa diversité et son charme lui donnent une

(Photo Air Canada TCA)
| attraction irrésistible.
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ST-JUSTIN...
(suite de la page 7)

Shawinigan, chez des parents,
dimanche dernier.

x kk

M. et Mme Raymond Lan-
thier, de St-Cuthbert, ont: sé-
journé chez M. Alfred Lauzon,
la semaine dernière.

x + *

M. Aquilla Paquette, de La-
chine, dans notre paroisse, ré-
cemment.

% x +

Mlle Alice Allaire, de Mont-
réal, a passé la récente fin de
semaine a St-Justin.

x x *
MM. Lionel Brissette et Al-

bert Gariépy sont allés à To-
ronto, la semaine dernière.

* kx +

M. et Mme Ernest Gagné,

M. Albert Ganné ainsi aue
Mille Pierrette Gaané sont allés

à Montréal samedi dernier.
% * x

M. Jean-Paul Gaanon est al-

lé aux Trois-Rivières, diman-
che.

x x x
M. Georas Lonanré ainsi aue

Mme Paul Marchand. de Sha-
winiaan, de rassane à St-Justin
chez Mme Navoléon Bruneau.

+ + +

Mile Thérèse Bruneau, de
Montréal est venue passer le
lour de l’An chez Mme Napo-
léon Bruneau

* * *

HEUREUSE GAGNANTE : —

Mme Léo Marchand est

l'heureuse aaanante de la ma-

onifique coutellerie mise en

rafle nar Mlle Janine Gagnon.
Nos félicitations !

 

Lu Semaine du Dimanche:

LA MAISON DU DIMANCHE
Maison et prison désignent deux

institutions bien différentes. L’u-

ne Coit être symbole de paix, d’a-

mitié. de joie. de vivre et de liber-

té. L'autre symbolise fatalement

la tension. In défiance, l’inquiétu-

de de vivre sans cesse encadré par

des règlements et des gardes qui

rnlèvent toute liberté d’action.

La différence entre ces deux

mots s'atténue de plus en plus.

Des pères de famille ont l’impres-

sion d'être prisonniers dans leur

propre fover: ils le fuient en se

rendant au club, à la taverne, aux

réunions d’affaires démesurément
multipliées ou en se réfugiant

tout simplement chez les voisins.

Des mères de famille se sentent

embrisonnées à la maison. Leur

besogne bâclée, elles s’évadent
pour courir les magasins, les réu-
nions d'amies, les soirées, les par-
ties de cartes, les papotages: elles

veulent oublier l'esclavage qu’im-
posent la tenue de la mafson, les

soins du ménage et de la cuisine.

le noids des responsabilités.

Des jeunes trouvent que cha-
que pièce de leur fover s’apparen-
te à une cellule de geôle. Redou-

tant la contrainte des barreaux,

ils deviennent pensionnaires à la

maison. sortent le plus tôt possi-

ble. rentrent Je plus tard possible,

et se gardent scrupuleusement de

participer à la vie de la maison.

Tls n’ont de sourires, de dévoue-

ment et de joie que pour les é-

trangers. en dehors du foyer.

Plus on fuit la maison et plus

on veut la fuir. Plus on se donne

à la maison et plus la maison paie

de retour. Si la maison prend l’as-
pect d’une cour de justice, qui
pourra y trouver la joie de vi-
vre? Si la maison prend l'aspect
d’un champ de bataille. qui vou-
dra passer la vie à y faire la guer-
re? Si la maison prend l’asnect

d’un frigidaire. au physique et au

moral, qui consentira à y geler vi-
vant?

La maison où règnent l'ordre et
la honne entente, l’échange des

toute l'importance.

te importante campagne.

Maison Bellarmin,  

  

Semaine du dimanche, du

31 janvier au 7 février 1954
SOUS LE PATRONAGE DE L’EPISCOPAT

La prochaine Semaine du dimanche aura lieu,
sous le patronage de Nosseigneurs les Evéques, du
31 janvier au 7 février 1954. Elle devra rappeler la
nature du précepte dominical, dont l'observation est
rendue plus difficile de nos jours, et en faire saisir

Il se peut que dans telle région, il soit oppor-
tun d'insister sur un point particulier. À chacun d'y
voir. Comme les années précédentes cependant, la
Ligue du dimanche croit devoir proposer un thème
général: Nous I'empruntons à ces paroles récentes
de Pie XII: “Le dimanche doit étre un jour de tran-
quillité et de repos, dans un climat de piété élevée.‘
(Aux travailleurs italiens,
niversaire de Rerum Novarum.)

Nous comptons de nouveau sur la collabora-
tion des revues, bulletins et journaux. Un article,
quelques mots d’ordre aideront & remuer ‘opinion.
Nous remercions a I’'avance les directeurs, ecclésias-
tiques et laics, qui apporteront leur concours a cet-

LA LIGUE DU DIMANCHE.
(Communiqué religieux) —

Secrétariat de la Ligue du Dimanche,

25, rue Jarry ouest, Montréal 14.

14 mai 1953, pour l’an-

    
les labeurs pleins d’entrain et les

loisirs gais, cette maison n’est pas

un mythe. Il est vrai que la vie

des jours ouvrables exige beau-

coup de travail et laisse peu de

temps pour la vie familiale. Mais

vienne la fin de semaine, quelle

services mutuels, les conseils et |reux de voir leur fils et leurs fil-

même les reproches sympathiques, les, ainsi que les amis de ceux-ci

et celles-ci, venir avec joie à la

maison comme les avions rentrent

à leur base pour refaire leur plein

d'essence.

La maison-prison forme des â-

mes de prisonniers. La vraie mai-

son forme des âmes qui révent de

joie il y a à vivre ensemble, à tra-| fonder, pour le plus grand béné-

vailler ensemble, à s'amuser en-|fice de l'Eglise et de la Patrie,

semble, à prier ensemble. Les oc-|d'autres maisons dignes de leur

casions de rassemblement se mul-!nom.

tiplient et les parents sont heu- Réal LEBEL, S. J.
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Grandes aubaines d'autos usagés au Garage

Clément & Frere Enrg.

SPECIAUX DE LA SEMAINE

1 PLYMOUTH 1949
Quatre portes, avec chaufferette, Prix spécial $795.00en parfait ordre.

1 CAMION DODGE 1947 1/2 tonne
Prix spécial $425.00 

AVONS AUSSI EN MAINS UN BEL ASSORTI-
MENT D'AUTRES AUTOS USAGES A

VENDRE A PRIX DE SACRIFICE.
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I DODGE Coronet, 1952, 4 PORTES, :
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(Gyromatic, avec radio)

2 DODGE 1952, 4 PORTES

1 DODGE 1952, 2 PORTES

1 DODGE 1951, 2 PORTES
1 DODGE 1950, 2 PORTES
1 CHEVROLET 1939, 4 PORTES

UNE CORDIALE BIENVENUE VOUS ATTEND
CHEZ :

CLEMENT & FRERE ENR.
DODGE — DESOTO — CASE

Blvd Quest — Tél. 8-4164 — Louiseville
ET 8-9089
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Lorsque, a 11 heures du matin, le 11 novembre, le Canada
tout entier se recueillait pour honorer dans le silence la mémoire
de Canadiens morts au champ d'honneur, il s'est souvenu du
lieu où ils reposent.

* Leurs tombes, surmontées d'une croix blanche ou d’une
simple pierre tombale, sont éparpillées dans le monde entier,
mais la plupart des Canadiens tués au combat outre-mer inhu-
més dans des cimetières de guerre, en Italie, en Hollande, en
France et en Corée.

Ces tombes font l’objet d’un culte tout particulier de la
part des gens du pays où elles sont situées et de la Commission
impériale des sépultures de guerre, qui les honorent et les en-

tretiennent.
Les pierres tombales et les croix portent l'insigne, le nom,

le grade, l'unité, la date de la mort et l'âge du militaire tué au 
  

“IL EST UN COIN DE CHAMP, QUI EN TERRE ETRANGERE..”
3

combat. Tous les cimetières militaires sont ornés d'arbres et
d'arbustes de toutes sortes, et les fleurs s’épanouissent le long
des rangées de pierres tombales et dans les allées de verdure
étroites qui les séparent.

Plus d’un million de militaires du Commonwealth, dont
60,000 à 65,000 Canadiens, reposent dans 16,000 cimetières
dans plus de 100 pays. Et il en est des milliers d’autres qui, en-
sevelis en mer ou portés disparus n’ont pas de tombe connue. La
recherche des disparus se poursuit toujours.

La photo ci-dessus du ministère de la Défense nationale,
fait voir les sépultures canadiennes dans cinq pays : En haut,
à gauche, Dieppe ; à droite, la Hollande ; en bas, de gauche à
droite : I'Italie, la Corée, et le monument aux morts du Canada,
À la crête de Vimy, en France.
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Lettre du

Docteur

ETES-VOUS MALADE?
LES TROIS QUARTS des ab-

sences fortuites causées par la

maladie ne sont imputables qu'au

quart des employés. M existe né-

anmoins des moyens d'améliorer

la santé des gens qui affichent u-

ne tendance trop prononcée à la

maladie, de leur insuffler de l'en-

theusiasine et de leur inspirer u-

ne attitude basée sur un sens plus

uisu des responsabilités à l'égard

du travail important qu'ils accom-

plissent.

La santé est le

nos biens. C'est

facteur d'assiduité, celle-ci exer-

cunt naturellement une influence

notable sur les occasions que nous

avons de nous produire et d'ob-

tenir de l'avancement.

Les absences fortuites sont cel-

les qui durent sept jours ou

moins, Une récente étude a révé-

lé que les hommes, en moyenne.

s'ubsentaient ainsi une fois par

année, mais que la moitié des

hommes ne s'absentaient aucune-

ment. Un quart des hommes ne

s'étaient absentés qu'une seule

fois, un autre quart s'étaient ab-

sentés deux fois ou davantage, les

trois quarts de toutes les absences

des employés de sexe masculin é-

tant attribuables à ce dernier

groupe. Les employés masculins

qui en une année ne se présentent

pas à leur travail deux fois ou da-

vantage pour raison de maladie

accusent une tendance à l’état

maladif.

Chez les femmes, on u révélé en

moyenne quatre cas d'absence

fortuite par sujet par année, mais

le quart d'entre elles ne s'étaient

aucunement absentées. Pour la

moitié des femmes, le nombre de

cas varie d'un à quatre, tandis

que 25% d'entre elles s'étaient

absentées entre cinq et douze

plus précieux de

aussi un grand

fois. La moitié des ahsences im-

putables au personnel féminin

concernaient ce dernier groupe

On a compté un minimum de dou-

ze cas d'absence fortuite en une

seule année chez 5% des femmes.

Cela représente environ le quart

des absences de toutes les em-

ployées. Cinq absences ou plus

découlant de la maladie en une

seule année constituent le signe

d’une tendance à l'état maladif

chez une employée.

Les cas de maladie avec invali-

dité sont ceux qui durent huit

jours ou plus. I! ressort d'une

étude portant sur une période de

cinq années que 607; des hom-

mes et des femmes ne furent im-

pliqués dans aucune absence due

à un État d'invalidité; environ

*59% des hommes et 25% des

femmes s'étaient absentés une

fois pour cette raison, et envi-

ron 15% des hommes et presque

utant de femmes avaient manqué

à leur travail au moins deux fois

pour le méme motif en cinq ans.

Environ 707 de tous les cas d’in-

validité concernaient ce dernier

groupe d'hommes et de femmes.

Les employés qui s'absentent deux

ou plusieurs fois en cinq ans pour

raison de maladie comportant in-

validité dénotent uve tendance à

l'état maladif.

Certains employés maladifs s’ab-

sentent fréquemment en raison

d'une maladie chronique qui ne se

guérit pas facilement. D'autres souffrent de troubles nerveux ou

  

 

mentaux -- ils supportent diffi-

vilement l'effort et la tension, et

ne réagissent même pas sous l’ef-

fet d'examens et de traitements

prodigués par le plus compétent

des médecins. D'autre part, le

groupe des gens maladifs com-

prend certains névrosés dont l’at-

titude générale est malsaine et

qui font rarement preuve de bon-

ue volonté. Quelques employés ne

se rendent pas à leur travail pour

des raisons personnelles et se con-

tentent de dire qu'ils sont mala-

les, mais il y a lieu de croire que

ce cas n’est pas très courant.

Quelles sont certaines des cau-

ses les plus fréquentes d'absence

pour raison de maladie chez les

sujets maladifs? Les rhumes et

autres infections des voies res-

piratoires viennent en tête de lis-

te chez les hommes et chez les-

’emmes. Les règles douloureuses

sont une cause tout a fait remédi-

able d'absence fortuite chez les

femmes. L'indigestion et les au-

tres troubles gastro-intestinaux

sont d'autres causes importantes.

L’alcoolisme est une cause cou-

rante d'absence fortuite: il se ma-

nifeste généralement le lundi et

mine l'état général.

Les problèmes émotifs résul-

tant de la tension, de l'angoisse

ou de l'inaptitude à faire face aux

difficultés de chaque jour sont

aussi des causes d'absence. Le

rhumatisme. les maladies de coeur

et les troubles circulatoires peu-

vent entrainer des absences pro-

tongées. Ces affections ne se maî-

trisent pas toujours facilement en

lépit des succès obtenus récem-

ment par des tentatives coordon-

nées de réadaptation. Certains

'mployés sont mal prédisposés a

l'égard de leur travail et sont en-

‘lins à s'en éloigner dès que sur-

rit la moindre difficulté. Ainsi,

‘employé affligé d’un mal de tête

lemeurera à son poste s'il aime

son travail tandis que le même

malaise deviendra un prétexte

l'absence pour celui qui est ani-

‘né d'une attitude malsaine.

Bien que certains de ces pro-

blèmes ne puissent être simplifiés

de facon appréciable, l'expérience

au sein de la Compagnie démon-

‘re qu’on peut aider au moins la

moitié des gens maladifs au point

de les amener à ne pas s’absenter

“lus souvent ou même à s’absen-

ter moins souvent que la personne

moyenne, Une étude médicale soi-

gnée pourrait mener à l'adoption

l'une ou plusieurs des mesures

suivantes:

1— La correction de défauts

physiques ou d'habitudes nuisi-

bles à la santé.

2— Des conseils sur les pro-

blèmes d'ordre psychologique. Ces

sroblèmes ont généralement chez

‘es sujets maladifs.

3— L'assignation du travail

en fonction de la capacité physi-

que ou mentale de l'individu. Ce-

la suppose parfois une conception

plus réaliste des buts à atteindre

sur le front du travail.

4-- Fournir l'occasion de trai-

ter de problèmes étrangers au

travail qui peuvent compromettre

la santé.

Le service médical ou votre mé-

decin de famille est probablement

en mesure de vous aider si vous

êtes maladif.
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Hygiène et Bonne Santé :

Après les fêtes:

La diète
Nous allons causer aujourd’hui

de certains éléments régulateurs

de notre diète : l'eau, la cellulose

et les minéraux.

L'eau n'est généralement pas

considérée un aliment car elle ne

fournit aucune calorie ; mais elle

est indispensable à notre organis-

me puisque 70% du poids de 1'a-

dulte est de l'eau. Toute diete doit

contenir assez de liquide pour as-

surer le fonctionnement normal

des organes digestifs et mainte-

nir la fluidité du milieu intérieur;

mais on peut vivre en excellente

santé sans jamais boire d'eau na-

ture. si l'on consommie assez de

lait ou autres breuvages, de fruits,

de soupes, etc. Tous nos aliments.

du reste. contiennent de l'eau,

même ceux qu'on considère secs.

Des biscuits secs, par exemple,

renferment environ 5% d'eau.

Mentionnons en passant que cer-

tains aliments solides comme les

concombres, les tomates, le céleri,

les melons contiennent plus d'eau

qu’un aliment liquide tel que le

lait.

La cellulose est la partie fi-

breuse, non-digestible des fruits,

des légumes et des céréales. Les

pelures de fruits, de légumes et

ie son des céréales en contiennent

une forte proportion. Commel’eau,

la cellulose ne fournit pas de ca-

lories. Néanmoins, elle est néces-

saire au fonctionnement normal

des organes digestifs. On l'appelle

parfois le ‘balai de l'intestin’.

Environ 17 minéraux ont été

trouvés nécessaires à l'organisme.

La plupart de ces minéraux sont

abondamment distribués dans la

nature et point nest besoin de

s'en préoccuper. 1! faut toutefois

soigner sa diète si l’on veut obte-

nir suffisamment d'iode, de fer,

de phosphore et de calcium.

L’iode, comme vous le savez,

prévient le goître simple. On le

crouve dans les produits marins

et dans tous les aliments prove-

nant du bord de la mer. À l'inté-

rieur des terres, on conseille l'emn-

ploi du sel iodé.

Le fer est essentiel aux globules

rouges du sang. Les femmes et

les enfants ont besoin de pius de

fer que les hommes. Une déficien-

ve de ce minéral entraîne ordinai-

cement l'anémie. Les bonnes sour-

ces de fer sont le foie, les rognons,

le coeur, le jaune d'oeuf, la mé-

lasse, les fruits secs et les céréa-

les à grain entier.

Le phosphore sert à la forma-

tion des os et des dents. Il est pré-

sent de plus dans chacune de nos

cellules et joue un rôle important

dans l'influx nerveux et l'activité

musculaire. On le trouve abondam-

ment dans une diète bien balancée

comprenant du lait, des oeufs, du

poisson et des céréales.

Le calcium combiné avec le

phosphore sert à la formation des

os et des dents. Il a aussi certaines

fonctions régulatrices essentiel-

les dans la coagulation du sang,

les battements du coeur et les
contractions musculaires. Alors

que le phosphore, son partenaire

dans les os, est distribué libérale-

ment dans la nature, le calcium
est presque la propriété exclusive

du lait et du fromage. C'est pour-

quoi les Règles Alimentaires au
Canada recommandent du lait
pour tout le monde : au moins,

disent-elles, une chopine au moins

11% chopine pour les adolescents
et au moins un demiard pour les
enfants en bas de 12 ans ; pour

tout adulte. Si vous voulez que
vos enfants grandissent, qu’ils
aient de belles dents, donnez-leur
du lait. Le lait est l’aliment qui ne se remplace pas.

Cartes Professionnelles
 

EXAMEN DE LA VUE

Charles AUGER, 0.D.
Optométriste

(successeur de L. Charette)

Tél. : 8-4606

71A, St-Laurent, LOUISEVILLE.

(En face du Théâtre Royal)

 

Tél, : 8-4202

Dr R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.S.

CHIRURGIEN--DENTISTE

75, St-Laurent LOUISEVILLE

 

Tél, : 8-4690

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirurgien-Dentsste

138, St-Laurent, Louiseville

(en haut de l'Epicerie Giguère)

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A. D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél, : 8-2685; Rés. 8-4178

38, St-Laurent Louiseville
 

 

Dr Marcel Marchand,M».
Médecine générale

Tél: 8-2888 20, St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

5, Ave de l'Eglise

Tél. 8-1040 Louiseville
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Tableau du voyageur
  

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville

Tous les jours:

Pour Québec . 2.09 am.
Pour Montréal ......... 3.17 am.

Pour Montréal ..... 943 a.m.

Pour Québec … 10.03 am.
Pour Montréal . 5.53 p.m.
Pour Québec... 7.05 p.m.

Samedi seulement:

Pour Québec ..... 3.07 p.m.

—000—

Horaire des trains
à Maskinongé

Tous les jours:

Pour Montréal 9.54 a.m.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.01 p.m.

Pour Québec 6.57 p.m.

 

Canadien National
 

Horaire des trains a St-Justin

Tous les jours. dimanche compris
Pour Montréal 8.28 a.m
De Montréal 11.04 a.m

Tous les jours. dimanche excepté:
Pour Montréal 2.21 p.m

De Montréal 10.03 p.m

Tous les jours. excepté samedi:
Ne Montréal 7.50 p.m  

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine générale

Tél.: 8-2777 26, St-Aimé

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEM\

Samedi seulement

De Montréal 8.59 p.m.

| Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.50 p.m.
De Montréal 8.32 p.m.

  
 

 

Or AVELLIN DALCOURT
\faladies des os —- Maladies

des enfants — Rayons-X

4, St-Laurent Tél: 8-4231

LOUISEVILLE

   JOS. LANGLOIS
NOTAURK

Tél. : 100 ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références : Les Banques locales
Tél. : 8-4664 C.P. 44

35B, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTREAL, Qué.
 

 

  Jean-Marie Chateauneuf
L.L.L., AVOCAT

20, St-Laurent, Louiseville
(Voisin du bureau de Poste)

Téléphone : 8-4391

Heures de bureau :

Mardi, 9 heures à midi

Jeudi, 9 heures à midi

Vendredi, 2 heures à 9 heures p.m.
Jusqu'à avis contraire |  

| Carier & Frère Ltée

| VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

Départ pour Arrivée de

Louiseville Louiseville

6.05 a.m.

7.15 a.m. 10.00 a.m.

: 8.45 am. 12.00 a.m.

10.00 a.m. 2.15 p.m.

1.00 p.m. 5.30 p.m.

; 2.15 p.m. 7.00 p.m.

| 345 p.m. 10.15 p.m.

; 6.00 p.m. 12.00 p.m.

+ 7,30 p.m.
10.15 p.m.

t

 

La Cie de

| Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours. dimanche compris:
Pour Berthier . 8,35 am.
Tous les jours, excepté dimanche:
Pour Louiseville 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.50 p.m.
Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Louiseville .... . 10.15 am.

Pour Berthier 5.15 p.m.

Pour Louiseville 7.30 p.m.
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LULUIUTUTP , , |r St ale de P dd LessardDarwousême d'Azarie A LA REDACTION DU SERVICE D'INFORMATION
e-Ang e de rémont MERCREDI, pour l’âme de DE LA C. C. C.—] wRsnsrnsrwrasnn

|

Mme Alphonse Lessard, par la
quête.

SOUHAITS : — JEUDI, pour parents défunts,
; ar M.

Bonne fête à M. Martial Saint- P ENmeete
vill Yves qui a célébré son 25e anni- ;

° versaire de naissance le 17aser par Mme Adrien

vier. De la part d’une amie. SAMEDI, pour Parents défunts,
a.m, ORDO DES GRAND'MESSES, par M. et Mme Freddy St-Y ves. Montréal en fin de semaine chez
a.m. SEMAINE DU 24 JANVIER : — LAMPES du Sanctuaire, aux des parents
am intentions de M. Dollard Lacombe. y it.m. LUNDI, aux intentions de M. Mlle Rolande Lacqursière de
a.m. Alfred Leblanc. VA ET VIENT : — Ste-Angèle de Prémont en prome-

p.m. oT nade chez M. Alphonse Gagnon. |

p-m. En promenade chez M. et Mme into AlddeLambert, ae out
Noé Paillé à l’occasion des fêtes|. or Ny

POUR MEILLEURES VALEURS de Noél et du Nouvel An: Mme ey | \ Bl |
p.m Antonio Laferrière, de St-Gérard me Josephat Elliott, Mme

EN LITERIE, RECHERCHEZ des Laurentides, ainsi que sa fi]- RAoul Elliott, son fils André. à
lette Hélène, M. et Mme Joseph Louiseville chez des parents.

Jacob et leurs enfants de Shawi-|{ a ans
nigan, M. et Mme Côme Jacob et |VGNANT : —

ce gage leurs enfants de Drummondville. A .d . Félicitations à M. Alain Gui-
une vie mond qui a été l’'heureux gagnant

LOTO
am. ill SUUUUUIUISUMUN du concours de François pour le

“am. meilleure St-Paulin mois de décembre. S. Em. le cardinal Paul-Emile Léger, de qui relève le
p.m. partout Service d'information de la Conférence catholique cana-

p.m. NUWNWINIILN dienne de l’Épiscopat, cause au Palais cardinalice, avec le
au Canada... Les ouvriers et nouveau rédacteur en chef de ce service, M. Germain Bri-

—_— DECES : — ere. M. Briére était rédacteur en chef du ‘Front ouvrier”
oo l'E li C A li depuis juillet 1952; auparavant, il avait été reporter puis

Le 14 janvier, est décédé à l’à- 4 de at 0 ique rédacteur au quotidien “Le Droit’ d'Ottawa durant trois
ge de trols mois, le fils blen-aimé ans. (C.C.C)

) de M. et Mme Réal Guévremond a h An l t .
| [ A qui nous offrons nos sincères sym- € q eLerre

ustin he ws? pathies.
Lo Le cardinal Bernard Griffin, ar-

pris: CSSCOLAIRE chevéque de Westminster, a déclaré .
a.m AU COL R on _ au cours d'une conférence de pres- La Guilde
a.m draps cee : se que l'Eglise catholique est en

cepté: 9e année : Raymond Fortier, |Progres constant dans son pays. Ec
| p.m couvertures... 8e année : Gilles St-Pierre. Le. progrès n'est pas moindre dans
> pm . ’ . 7e année : Gilles-A. Picotte. es milieux ouvriers : Grand nom-

Pr taies d'oreillers 6e année : Jean St-Laurent bre des Anglais qui se convertis-
nedi: faits ici 5e année : Camille Gagnon. sent chaque année au catholicisme
) p.m 3 année : Tyan Bergeron. appartiennent au monde du travail.

méme en é annce © Henrl Bergeron. Le cardinal croit que, grice a la fa-
SOUHAITS : — cilité croissante des voyages, la po-

) p.m Canada pulation anglaise découvrira par
X Bons souhaits et longue vie à €lle-même l'Eglise. Si les conver-

à Mme Alphonse Gagnon qui a cé- sions n'ont pas été nombreuses jus-

0 p.m. lébré son 40e anniversaire de qu'à présent, c'est que les Anglais
2 pm Les articles durables de luxe sont ‘Laissance, le 20 janvier, de la ne sortaient guère de leur pays

en vedette cet hiverl C'est le gros part de ses enfants. ! Comme touristes et comme sol-
| apport de Tex-made à votre budgeil ESDoeUX ; he:lou dats, les hommes ont pris contacr

Voyez la beauté des Tex-made, actuel- 5 q avec le continent euronéon et ont
e 19e anniversaire de naissance, le 2, . ayn € .

lement en vente chez votre marchand. 5 janvier. appris à connaître l’Eglise catholi-

>; Constatez-en le confort — et achetez — Bonne fête à M. Serge Poudrier que.
STIN J partout où se voit l'enseigne Tex-made, | AVI à célébré son 11e anniversaire,

de naissance, le 11 janvier, de la , Co ;
J part d’un ami de classe. Plus d'un sixième des produits

, ; . ° * de textile entièrement manufac-ce de : Les Canadiens vivent mieux ~~=— turés importés au Canada y en
eville : ... vec Tex-made ! trent sans paiement de droits

8 M. et Mme Blackbeurd de d'accise.
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EX-PRISONNIERS DE GUERRE A L’EXPO
 

 
Cinq militaires canadiens récemment rapatriés des prisons communistes furent honorés la semai-

ne dernière à l’Exposition nationale du Canada à Toronto. Ils assistèrent à un dîner des directeurs,
pour ensuite faire une tournée à titre gratuit des divertissements de l’expo. On les voit ici en train
de manger les hamburgers traditionnels. De gauche à droite, tous membres du Royal Canadian Re-
giment d’Ontario, les soldats Tom Rothwell, de Dundas, et George Griffiths, de Brighton, les capo-
raux Don Orson, de Ridgetown, et Jim Pelletier, de Chatham, et le soldat Jim Cranston, de Hamilton.

(Photo de la Défense nationale)  

 

 

 

 

 

 
 

Utilisez les arbres pour encadrer vos paysages et pour
mieux situer vos personnages

De Meilleurs Paysages

PLUSIEURS commençants en |
photographie se demandent

pourquoi leurs paysages sont man-
qués. Ces sujets sont les plus diffi-
ciles à reproduire, mêmes’ils sont
si agréables à l’ocil. Les raisons
sont nombreuses pour expliquer

l'échec d’une scène, mais la plus
fréquente: absence de cadre à
I'avant-plan.

Le novice est susceptible de se
perdre dans un paysage qui offre
des collines, une ferme, etc. Les
montagnes et les arbres lointains
qui étaient pourtant si gracieux
lorsqu’on les a vus ont perdu tout

leur attrait dans un imprirné terne,
même s'il est précis. C'est que
l'oeil a besoin d’aide dans une
photo à deux dimensions. Il lui
faut un point de repère, un trem-
plin à l’occasion. Ce tremplin, il
doit se situer à l’avant-plan. On le
trouve dans ‘“l’encadrement”.

On peut, à cette fin, utiliser des
rochers, une clôture, une barrière,
un ou plusieurs arbres surl’un des
côtés de la photo ou mêmesur les
deux. Mais, l’auxiliaire en question
doit être assez près de l'appareil.
De cette manière les distances sont
accentuées, la perspective est plus
profonde. Ce qui était sans attrait
prend du relief grâce à l’encadre-
ment.  

La photo d'aujourd'hui illustre
bien l’utilité des arbres au premier
plan. En procédant par élimina-
tion, on comprend l’importance de

ces arbres. Essayons de nous re-
présenter l’image sans arbres. Les
skieurs seraient plus en évidence,
mais ils trancheraient sur un ciel
gris et une neige blanche. En enle-
vant les arbres, vous cenleveriez
aussi l'ombre sur la neige, qui de-
viendrait comparable à du papier
blanc.

De toute évidence, les arbres
font partie intégrante de cette
photo et l’auteur les y a gardés à
dessin. On voit qu’il se passe quel-
que chose à l'extérieur de l’image.
Toute l’attention est orientée dans
cette direction. Les ombres im-
menses, le couple et les branches
mènentvers cette source d’intérêt.
C’est ce qui fait une bonne photo.

Remarquez aussi que les skieurs
sont encadrés par le trone de l'ar-
bre de gauche, par ses branches
qui dominent et par l’ombre sur la
neige. Les personnages sont ainsi
mis en relief et à leur tour souli-
gnent la majesté des arbres. Cha-
que élément complète l'autre. Au-
tant de bons points à remarquer
et à retenir quand vous faites du
paysage.
489 — Jacques Lumière
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MAR.MER. JEU. 26, 27, 28 Janv.
Pour trois jours seulement.

Une superbe production qui a fait sensation dansle monde entier.

Au prix régulier de $0.50
EN COULEURS.

DIMANCHE, LUNDI, 24. 25 Janvier

EN COULEURS.

 
NON-STOP
LAUGH 3
sensanion! ZE..   &/SALOME

CHARLES LAUGHTON
x LU , Jodith ANDERSON + Sir Cedric HARDWICKE
4 ; Basi] SYDNEY + Maurice SCHWARTZ

fe Arnold MOSS - Alan BADEL
Le
"gone ty dy HARRY KLEINER - Produseé by BUDDY ADLER © Dwsced by WILLIAM DIGTERLE

TT = 4 BCKWORTH CORPORATION PRODUCTION
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Représentations : 7.00 et 9.30 hres P. M.

Au même programme: “Un quart d'heure avec MARIKA ROC”

 

Vendredi, Samedi, 29, 30 Janv.

Deux beaux films d'actions en francais

a

 

Annabella + Richard Conte - Frank Latimore
Directed by b

fer tie + Licest 20:
Un film de cirque boulever-

sant, avec le double saut de la Film de bagarres des durs à mort et un Amour triomphant,

 cuire, ou la raison du plus fort |avec la célebre danseuse La

Un pur chef-d’oeuvre acclamé dans le monde entier, une
tragique histoire d’Amour qui vous bouleversera. Jana et H. Sonker.

gagne toujours.

Vous ne pourrez plus Poublier.

Avec les deux plus célebres vedettes dramatiques Europé-
ennes: Hilde Krahl et Henry George.

 CLR) LotR

PROGAMMEÀ NE PAS MANQUER!
 

NE MANQUEZ PAS DE VOIR CE BON PROGRAMME!

 

 
 

  
 

Tousles Lundi Soir:

Distribution de la vaisselle

“SERENADE”
aux Dames.   
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Tous les Vendredi Soir:

Distribution de

“BAS DE NYLON”
pour les Dames.   
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